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LES TROUBLES PERSISTENT EN ITALIE 


De Gasperi, démissionnaire 
reformera le gouvernement 
TENSION BIDAULT 1.0. De nouvelles grèves pourraient 


later, | h 
SUR LA PRIME DE 3.000 FR. (ouous à ele Pacifica 


Les socialistes invitent l’Assemblée (De notre envoyé spécial Lionel DURAND) 


ROME, 12 janvier. 
à trancher le litige d’ urgence... Pis ottend aujourd'hui % résultat re 
arr er 
(pas avant la semaine pro- hi te 


et syndicalistes des partis communiste et socialiste 


de gauche. 

P ourqu oi chaine) mais personne Bien que le calme continus de régner dona l'ensemble 
du pays, on ignore encore quelles seront les répercussions 

C t ne veut rompre des incidents de Modène et quelles seront les directives don- 
ommen Par André ALBERT. | nées par les socialo-communistes pour l'exploitation poli- 


tique de ces incidents. 


Matignon et au Palais- 
Bourbon, la journée a été 
la prime de 3000 fr 


T ANT à l'Elysée qu'à l'Hôtel 
Comme Tito... 


Les communistes 
japonais 


Le dirigisme 
de l’enseignement 


se révoltent 
UN ASPECT DE LA MANIFESTATION DE ROME, (BELINO ‘ PARIS-PRESSE ‘.) 


contre Moscou 


EE pee Y A-T-IL UN SCANDALE [anr 


du Kominform 


serve P 
leurs chances 


vie. 
Les élèves 


TOKIO, 1 AFP “| H al d ii 

AE ee | du rhum à Bordeaux ? rime 

D ; ep i A- == Un négociant aurait obtenu un monopole | les détenus menaient 
> joyeuse vie 


d'importation dans des conditions anormales |" 


LE GENERAL .„mais il attaque la banque qui, 


DE GAULLE après l'avoir soutenu, l'aurait ruiné 


AU « VEĽ D'HIV’ » (DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER.) 
BORDEAUX, 12 janvier 
ours, des bruits courent à Bordeaux selon les 
D quels un nouveau scandale serait sur le point d'éclater dans la 
ville, Et ce scandale serait d'une telle importance qu'il pour- 
it bien, un jour eu l'autre, franchir les limites de la région pour at- 
indi d'emblée, la capitale. 


SUITE PAGE 3. 


z AUJOURD'HUI 
DÉCISION 
SUR LE VIN 


le 11 février 


| Ce matin, place de Varsovie 
LE PETIT-FILS 


: DE WEYGAND 
< écrasé par un camion 


Selon le «Daily Telegraph” 


: UNE IMPORTANTE CONFÉRENCE :: 
- communiste se serait tenue à Moscou 


© Contrôle économique étroit de l'U.R.S.S. 

© Suppression complète de l'influence occidentale i 

@ Relations commerciales eurasiatiques bien remplie 
LONDRES, 12 janvier (Reuter). a 


E correspondant du « Daily Telegraph » à Vienne déclare que des 
L informations parvenues dans la capitale autrichienne indiquent 


e à Th 45, place de 
sovie, à hauteur du pont 


En page 4: LE ROMAN 
TRAGIQUE D'UNE REINE 


A Modène ra 


t, à Modène, 40000 per- 


as que - la conférence communiste la plus importante + depuis la 
5 | fin de la guerre vient de se terminer à Moseo 


por 


“de S'MARTIN 


Er mie alé 


L = 


L'allongement 
de la scolarité 
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AVIS au PUBLIC... 


LE CONSORTIUM 
des CONSTRUCTEURS de TELEVISION 


ds 
de 


Les communistes 
chinois débar- 
quent à Hai- Nan 


Mes films publicitaires 
vous désignent peut-ê 
comme l'un des gagna: 
de cette ma 

t 


d'aller au cinéma et regardez 
attentivement mes films. 


VINS DU 


*POSTILLON 


«familles, les jeunes 
embres des profes-| 
les techniciens, 


PALAIS * 
TELEVISION 


CARREFOUR METRO MENILMONTANT 


Si vous êtes embar- 

rassé pour rédiger 
votre Petite Annonce ! 
(Voyez en page 5.) 


De gauche à droite : Renée Faure, Debucourt, Jeanne Moreau, Clariond, Orson Welles, le général de Lattre 
de Tassigny et M. Pierre-Aimé Touchard. 


en retardant jusqu'à vingt ans 
l'âge de l'examen. 


sn VEN 7540 


2a 


Madame 


Sa propos de... 


mai. Un tre n'est or Eea 

est Jamais inte 
Some nsonet e 
ment sot 1 Net arate: | 


en ou dans 
touioura en 


est aise 
mprenóre. à 


M° Gormaire 
Sénéchal će Granrut 


La femme du jour : 


Jacqueline VILLARET 


de marener (5) p 
traces d'une Yvonne 
Projets 


médiats 
de Mon 
jeu les & 
engagement était 
concours, i sera cert 
Suni de beaucoup d'autres 
personnaliws de | 

metteur en scène 


référés : 
euilère. Elle a 


+ Louis Jouvet 
sme” Ve 


| miration po 
| aime avee éclect 

| Prevet et Bruant, 
| Aucune opinion personnelle ap- 
profondie sur l'amour i 
Et les hommes en pari 

Veut pas se marier 


CONSEILS 


© pour dépenser moins 


AVEZ INTERET A ACHE- 
TER : Viande pore ou de bœuf : 
oie. lapin. nantais. din- 
de-coa : merlans, harengs 
choux de Bruxelles, chou: 
«fs. orenges d'Esragne 
MAIS EVITEZ. PARCE QU'ILS 
SONT EN HAUSSE : Poulet de Br 


vous 


évinards. 


ENT PAYE EN GROS AUX HAL- 


LES : Dinde-con, 200 à 240 fr. le kiio: 
Japin: 20 à 280 : cie dépouiliée. 190) 
à 26 ; poulet 350 à 540 : 
poule, 180 à 260 : cabillaud, 50 à 120: 


durrelet, 120 à 190 ; colin. 50 à 160 : 


barenge 90 À 110 n ordinaire, 
à 7 ; m o à 10 
Euta aériens 13 fr. 80 à 15 fr 59 


Pièce : choux de Bruxelles. :69 À 90 

f le kilo : choux Ba à 35 : 
épinards. 20 
pissent:ts. 60 


choux de 


imin sauté : 5 
€ confiture de man 


veau : 4 
Bruxelles 


© pour cuisiner mieux 


CONFITURES DE MARRONS. — N 
faut, autant que possible, employer 
pour cette confiture. de beaux mi 
rens de Lyon. Enievez dabord la 
Première prau puis metiez-les à boui 
Dr dans de lesu jegòrement salée 
Lorsau ils sont cuits, retirez la deuxiè- 
me pemu avec soin Passez-les 219/Du 
mée (par petitas quantités. c'est dut) 
Paer la pâte obtenue et prenez le 
même poids de su 
ce suere rur 
(on compte em 
Je de sucre) 
né nusiaues bo 
Ta pâte de marron: 
spatule et laimez cu 


lons. inenrmarez-lut 
aies bien à la 
e pendant en- 


Sae el minute mms cewer del frais de la confection de ceux-ci in- 
Patte enerriquement (1mujours à ais de Mo Slemen su récipendsie 
motule). Ajoutez m demier memen'| pe Mais l'art et les belles-lettres n'ont 
Dia varille en poudre, pour parfu- | jamais nourri leur homme, Du tempns | 
ion eomme 2 a. 1/2 par kilo de| de Bonaparte, l'académie alors y mi 


sucre. La vani 
vas cuire). Laimez refroidir. 
En pot eu couvrez 


e il suffit d'y penser 


Met 


Faites fondre 
feu avec un peu d'eau 
rom un verre par kie| bout de leu 
Lorsque ce sirop a done 


e en poudre ne doit 


Candidats aufauteuil d'Edmond Jaloux ! 


— DOUZE HOMMES DE LETTRES 


se disputent aujourd'hui 


: l'entrée dans l'immortalité. 


| ~et l'habit vert d'académicien qui faillit ètre 
sivement brun, noir, ronge et jaune 
Par Max JALADE. | 


succe 


D? écriv 


cupérent 


Louis Vau 


en la cire 


siraire et Paul Bos 


sai Coni 
Une vie de chien jusqu'à sua € one 
irtant cet habit vert parfois décrié 
n'a rien perdu de son attral 
On le trouve trop vert. 


mais on dépense souve 
un talent très supérieur 


L'Académie réclame 

un costume 
Cet habit vert qui 
mour de Flers et Cal 
Voureuse histoire 
Un jour où N 


| 
eur président, M. Ceis 
cet immortel, n'est même pas dans 

osse — sindigra auprès du 


titut 
dans ces circon: 


(l y en avait aumi) ont reçu 
tances au lieu d'hon- 

ges “qu'ils n'auraient | 
pas éprouvés avec un costume. M est | 
venable que le premier corps sa 
une tenue uniforme et distin- 


Cet appel fut entendu et le 23 fio- 
e Conseils de ia Ré 


iés siesi qu'à 
a) Grand cost 
dés en piein d'u 


à 
qu'au collet et aux paremen 
manche. avec une baguette sur le bord 
de l'habit. 


La bataille des couleurs 


Une commissior 
25 frimaire, elle choisit un drap brun | 
foncé. avec une borderie brun elait 
Un mols pius tard, elle préférait un 
drap noir avec une 


tut nommée. 


La commission reprit 


agon » 
pédagogique 


un vert 


Henri Lavedan, dans son disco 
réception a justifié lo choix de 
« Le rouge était d'une humeur vio- 


Jente et merrière, dit-il à ses col'è- 
pues assoupis, incompatible avee nos | 
Fonnêtes travaux ; le bieu ? Par ga | 
anterie anticipée on le réservait aux 
dames, porteuses de bas de 

nuance Le blane si salissant sentait | 


Veris de es acadé. 


re furent pas poui 


scription, ii m'en est pas de m 
T Thabit et le « chapeau d'encais- 
elon Marcel Pagnoi). Les | 


tait du sien. Dans une lettre au 


AU RENDEZ-VOUS des | 
| 


FERRER RIRE 
mime aies où da cenemite Gumowa 
Spron, e tepas fachite la digestion. Le t de. 
a S'Martiv 
| HOROSCOPE A ET PAPA 
pre | art de al ln ragiives 
EE SON tout roc || Ve casques. des dramatiques li] 
ge en Miana a ie D en D y aona Eee tias | 
sors SD Re Er dass 
Pas "en potion favo oiea, au rendezvous due ous 
Ei Beuren où geur, angas D gon EE 
Hiran IE Fa 


budget e 
capables de re 
Soir, de l'or o 
les déplacement: 

Vendredi 
prendra un Y 
entrainer. s | 


| Sre 


| née 

doigts lisses 

| font la ligne de v ligne 

Courbe qui ent du pouce) 

nest coupée P igne per- 
auxnuelles Vénus ac- 


marrifque faveur. 


Lo Crème au Citrón pour les moins 


THO:’RADIA 


évite les gerçure% 
rend la peou blanche et douce 


par-dessus le tous 
Touzeniement du eiel de Paris. 

Barouh, 148, boulevard Vol 

nous a ramené à la réalité en 


n réciam: 


nous séparant et 
ribou quotidien 


Ne S remarq 
qu ies ce 
se sont pas pas er 
beauroup dent pas 
leurs je ds sur 
maison 


Aiora. trs sentimentalement, nous 
donnerons le Caribou de ce yfur à la| 
personne qui nous adressera avant le | 
18 janvier, à midi 

presse ») la fin à Ia fois ia plus opti- 
Miste et la plus originale pour un 
Erand amour (dramatique) de l'histoire 
ou de la légende. Attention : vingt 
| lignes au plus. 


nstonce par 
Il s'agit du trente-t 


n Saint-Re: 
e y 


n le départ pour iimm 


rtolité, 


académique 


tes du petit costus 
e et la douzaine de bou- 
sont révolus. Auto 
t déve: tipus 


ele est réservée aux 
s détenant une part du pour 
voir exécutif). Aucun acte n'en fait 
mention 


Dans une étude sur 13 question. 
ques Rouch, semblant sexeuser, 
Que c'est au temps où l'Empire rét 
Diit ses habitudes de cour qu'un de 
ses prédécesseurs « s'avisa de laiss 
gendre le long de sa culotte un objet 
Mais nous sommes en République. 
Les entarses faites aux réglements ne 
pas join. Heureusement, ear |'a0 
instrumens 


COMME SI VOUS ÉTIEZ 
MULTIMILLIONNAIRE ! 


El 
2. Yves Deniaud 


YVES DENIAUD, la vedette de 
la redio et l'imimitabie cloc! 
du fiim « Milionnatres d'un | 
qui passe actuellement au M: 
arplique (dans le langage de | 


tignan 
aon personnage) 
vécu sa première journée de mi 


des, ça 
comme 
Pour 


P: 


ia Premibre fois, en sortant | 


Fiouze ». je regi 


gois qui 


d'honneur. Je vais 


uet de la Naviga- 
où oette vache de Pierre Des- 
tailles m'a al souvent refusé le petit 

des condamnés à mort. Je lu 


devant cette crè 
squ'a ce que 
sale petite go: 


Le cigare aux lèvres, 


je me t 
conduire aux Carreaux du Tempie. 
e, veston, cravate et 
e me sipe comme un m 
A la « Maub » que je dis 
Me volià cher Bébert. La tournée 
générale. je commande. Et avee ui 
Femertez -nous ça. 
Je roule toujours dans mon taxi 
B Fouette, chauffeur ! Au 


Fouquet 1... Por 
na portière et q 
Balies 


qu'Onésime 0! 
> Je fiie 


Douze cents bi au compteur. 
Ter al asez d'être bon. Humanitaire, 
oui ; poire, jamais ! Je m'en vais au 
cinéma. avait des gars qui chia- 


laient en jaspinant de drôles de mots, 
disait, la cocotte ! 
C'esi plus cher qu 
Mais enfin ! 


+ la br 
qui qui a dans 
pour son Totor 
le quai, à côté du tas de bri- 

i cabane où j'ai élu do- 


a poche le pa- 


que Totor c'est pas un nom asez 
Sigué pour le chien d'un 
naire. 


ET MAINTENANT ATTENTION: 


reurs ou invraisemblances de 
fond. | 
jours consécutifs. | | 


= Paris-presse-l'intransig ant» 


|''Péndant six 
i semblables 


publiera six récits 
Eonte-ant chacun une ou plrsicurs 
Erreurs. Découpez «t conserver 
soten usememt e"s textes : ils vont 
permettre à plusieurs perse 

de pamer (à deux) une journée 
4: multimiliionnaire au gré de 
Lur fantaisie. 

GRAND PRIX 


DE LA CHANSON 


La quaiorzième et derni 


minatoire du Gi 
a doné les 
retenue; pour ie: 
Java du c 
Voix; « Tour 
. avec 23 
i, à 18 heures t 
repêchage. 
de séance demain ven 
aux organisateurs 


demifini 

. mercredi 
{ 19 janvier), 
très exactement. 


ce texte contient une ou plusieurs [|v 


GAZETTE 


d'Amédée du Clou 


@ Roland Petit : « Je 
danserai à Boston 
lundi, à condition que 
le gouverneur soit en 


habit. 


RAND bronie-bos dons le Mosso- 
bailets « Rola 


disent-ils). Le pow 
e a pre- 

jer è cotte semotiennelle « pre 

m M o précisé qu'il m'ircit pos où 


spectacle en habit, 
Averti de cette décisier 
domseur vest écrié 

— Rien à foire! Je ne donserai pos! 

= Pourquei ? 

— Porce que je 
mesheurs soient on hi 
tant leurs décorations ! 

On lui us qu'il m'y oroit, 
Etats-Unis, de decoretiens, que milit 

— Eh! bien olom, avec N 
rations militaires. mais en habit 
entendez, en hobit! 

A Theure qu'il et, aws ne savons 
pos encore si la soirée en question pourre 

oir lieu, cette exigence éfont de nature 


entaire, le 


arrivé à Paris de New- 
r cébie, nous 


est: 


que j'orronge 
pi 


t d'oranger 6 


location pour lundi è l'Opére 
n, 3e monte à 10.000 dollars | » 
@ Coucou... Célimène ! 


Christian Delsunay formait le projet 

de monter au thédtre de l'Œuvre 

4 Le Misn'hrope ». Trois comé 
etd prementies : Sophie 


a Belauna une idée 
n e oug voir Eie" sorei tE 
Cecile Sore a Mais, ent 
temps. le FŒuvre n 
pius Libre 

= Ça ne fait rien, a décidé Sorel 
s'aneñdrel, vous svsz, f'ai le temps. 


@: Le Vésuve est re- 
parti pour Londres ! » 


On parlait, 
comtesse de 


re de 


l'autre jour, chez la 


@ De la coupe aux lèvres 

Un hebdomadaire métrique étant 
parti en guerre contre Le traitement 
des députés qu'u trouvait trop devé, 
M. Jean Legendre — qui a un goût 
axes pouxé pour le cans 

u a remettre les choses 

En guise de protestation, 
de lObe a envoyé 


(einématographi- 


esté à Par 
pour Londres 


ent idiot. 


Vous pourrez écouter | 
jeudi 
AE 


PROGR. 
MUsIQU 


NATIONAL 


VARIETES 
2h 4, 


18 h. 20, lei N 
VArt et la vie ; 2 


re 
MUSIQUE. — 20 h. 


EN 


Aimé Barelli 
à h, Jean Ya 


VARIETES — 19h. 15, Au clair de 
la lune. par Pierre Cour 
Qui êtes-vous Jean Efel $ ; 
le juger i 23 h.. 


PROGRAMME PARIS-I 
19 h. 30, Or. 


18 h 15, Les concerts 
5.21 h 3 Le chanson 
2i h, 46. Grande Bou- 

“Musique et chants | 


1h 
métamorphose, de J.-F 


Malipiero 


…et vendredi 


PROGRAMME NATIONAL, 


lon française 
s paroles : 13 h. 80, La 
voix d'Israel 
PROGRAMME PARISIEN 
eh. 


la h. ia. De l'opérette à 
; 15 h. 30, Œuvres de Franz 


De midi à minuit 


Journée du jeudi 12 ja 


de Mavenne 
de Riraque 


iv 


3° 'rue de Thoriqny 

t urbantame), 

porie Denon, piace 
Deumie) 


Conférences Le Louvre ; r-y 


an Carrousel Oime 


15 h., in 
Vernissage 


prejete) 
Breier, chef du service de 

lose. ‘et le Pr Machebæut, 

n service de chimie bieingie. 

wlesard Hausmann * e Mu- 
oée =, par Mme Rosers 


sar ao hetes Musée d'Art Moderne, 


avenue du 


ae 10h à 
Rothschild. 


de Rivoli : + Com- 
jouait Ia comédie chez les 
par M. G. 


. Gé 


dCi 
des artist 


CR TOR D TR à Atérénscoe 
pie et photographie en coul 


7. Porter Concerts 


Vard Raspal 
udoux 


La Flamme 
ENC, section de Suresnes 
mr Me Otave 
ntbeminique + + Chromato 
phle den arlars aminen pept 
B M, Jutise. 14. 
Var. 


Ventes des « Domaines » 
Lenie Aen S ee 


rue de Richelieu 


Anciens Combattants 
Bercy, 14 h. : mobilier 
Chateau a 


Tous les s 


Les amours de 


Alanche 


Royal-Haurem Un fite. 


sale Luxem- 
homme de cen- 


Comedie 
boure 
des 
comedie.Francaise 
Ambas 


ns. Le corbeau, 
, L'Héroïque M. Boni- 


Salie Richelieu), Dos a Dii 
Vivienne. Le Roi 
Vox Pigaie, Maya. 


FILMS ETRANGERS DOUBLES 
Aller coucher allleurs. 


be Paradine. 
Fole aventure de Ma- 


dés Champs-Elysées, 21 ba 


eari 
ition de minuit 


Charge 
Bon Jus 


Lynx 
Maillet Palace, Le sang de la terre 
Max-Linder, Le manoir tragique 
Maulin-Rouge, Le manoir tragique. 
Ps Sars pi 
Les chaumons ro 

La valse de l'empereur 

niere touiée. 


Deux coas v 


Baty. 30h 45 À Maussmann-Civb, Le troisieme 

Dee 4 homme 
a Petite Royal Monceau, Hamlet. 
homme de umien’. 
2i h 


Anies eou- 


iiot. 
Royal Pany. Frieda. 


FILMS ETRANGERS (vers. orig.) 
Arrie 


Les surprises 


teurs, Le troisième homme. 


Jekyll et M. Hyde. 
port to Pimiice. 
Helrapoppin 
California, La valise du soleil 
Ciné Opéra, Citizen Kane. 
Colle, Procès Paradir 
erile 
Fanie. 


manoir tragique 


Du sang 
‘Homme 


Ahez coucher aiileurs 
A “emporte This- 


La nuit porte conpeit. 
ment voire 

lets. Air Force 
Studio Etoile, Pailla 
Studio Montmartre, 


ABC. 20h 4 
Alhambra. 5 


Parts 
attractions 


piira MEDRANO 


« LE CIRQUE DE PARIS » 
D'une incroyable audace !… les 


AUSTRALIAN 
AIR ACES 


ineroyabie adresse !. 
PAOLO 

D'un comique incroyabie 
les GREYHOUNDS dans 
« L'Attaque de la Diligence » 
et 15 Attractions Nouvelles 
Aujourd'hui : 15 h. - 21 h. 


FIGURANTES jeunes, très grande 

sont demandées au THEATRE DU 

CHATELET pour pori 

1900. S'adresser : 27 rue Edouard- 

Colonne, tous les jours (sauf m 
dis) de 15 à 18 heures. 


DESTIN A VENDRE 


PAUL HERENNE 


avec 
TOPART, PH. MAREUIL 
NALLE ot MAXIME-LERY 


SOIR PREMI 


CIRQUES 


Hiver, 20 h 45, Les 10 tigres 
Pierre Alizes, Miss Praukons 
médrano, 21 h, Les Australian Alr 
Aces les Fraiellini 


RELACHE. — Opéra. Boutfes-Pari- 
Cas” Montparnasse. Ch. de 
inou. Empire. Gal. 
Madeleine, _ Michel 
st-Geor 

Vieux- 


Cirque D'une 


es. Th 
Éviombier de 


CINÉMAS 
FILMS FRANÇAIS 


Les amours de Blanche 


4e punet 


Michadierr 
vor. Branquignol 
fa PEHértaue M Bonitace a 
rs, L'Héroique M. Boniface. 
Lsi 


Paris-presse 


IRREVOCABLEMENT 
CE SOIR DERNIERE 


THEATRE DE L'ETOILE 
YVES 


ab 


En raison de l'énorme succés 
rapr 


VIEUX-COI OMBIER 


à partir du vendredi 13 
du spectacle QKELDERODE 


ASTES D'ENFER 


HOP SIGNOR 


Catherine TOTH - André REYBAZ 


| THEATRE DU PALAIS DE CHAILLOT 
nt son retour en Amérique 


ET DEVANT L'IMMENSE SUCCES DE 
KATHERINE 


DUNHAM 


PROLONGATION EXCEPTIONNELLE 
jusqu'au 29 janvier irrévocablement 
— MATINEES : SAMEDI, DIMANCHE, LUNDI À 14 H 45 — 


ÉS sriompnent 
A:1:1:11, [2 


"€ MADELEINE RENAUD 
JEAN-LOUIS BARRAULT 


THEATRE MARIGNY 


DIMANCHE 1 14h 
14, dimenche 15 
hA. vendrent $ ea- 
occupe- TOI D'AMELIE er (Noire). mardi 
za f SECONDE SURPRISE DE L'AMOUR » 
DE scapin se HAMLET » : iunda! f 


Paris rle: 


Monsieur JO 
ier film 


son premier 
phénoménal 


OLD TD 


| a 
= o: 


ine Render- vmis de fuillet 
im, Millionnaires d'un four, 
Miiomnaires d'un Jour. 


Normandie, Ocerine 
Olympia. Occupe-tol d'Amélie 


300° VU PLUS GRAND SUCCES DE RIRE 
PARIS S'AMUSE vec 

HENRI SALVADOR + LES 3 PETERS SISTERS 

RANDALL + NOVAN + et tous les créateurs 


LE 


ANIÈLE DELORME DANS- UN FILMDE MAU 


Er 


RICE CLOCHE æ Paramount 2 à 


E. 


E ET 


Paris-presse 


La campagne électorale a commencé en Grande-Bretagne | 


2 millions d'électeurs de plus 


15 sièges de moins aux Communes 
Ur ENJEUX DE LA BATAILLE : 


nationalisations. impôts | 


» OR] - 
et securite sociale 
OUS les partis pol s britarn déjà commencé leur 

T e électorale et ccla quelques heures à peine après l'an- 

Attlee, fixant les élections au 23 février, 

résuJtats des dernières | 

t en Australie, espèrent | 

= qui s'est exercée pendant 

e et l'Irlande du Nord. 


Un ministre 
soviétique 
relevé de 
ses fonctions 


Mos once. q 


mettre fin à la « dominatia 
quatre ans et demi sur la € 


tra 
ande-Br:t 


Le petit jeu continue... 
Encore un Français 
expulsé de Pologne 


VARSOVIE, 1 AFP 


24 millions 450.000 | 
britanniques iront done aux 
p présentants | 

es. N y | 
us qu'en | 
èses à Ia | 
le 640 à 625) 


teurs prê- 
s dans toutes 
On croit que les 


25 | 


Montparni 


QULE 


Albert, du Maxim's, verse à boire à Marie 
de Bernard B! 


LA PLACE DU TERTRE psow 
ET LE PETIT-CAF É + 
ONT DÉTRONÉ MAXIM'S 


E PETIT CAFE » vient de dépasser le cap de la centième. 
fêter dignement cet événement 
conviés chez Maxim's, mais nous eûmes la sur prise d' 

tachou, qui avait abandonné son bistro de la 
place du Tertre pour recevoir le Tout-Paris, 


cueillis hier soir par 


On pouvait eraindre que Patachou, 
n cadre, ne soit auaique 

devant tout ce beeu 
refrains 

rien Lady 
Mitterrand et 


achon fit chanter 
danse: Henri Bern: 

Michel Simon et Errol Flynn (quel- 
que peu nerveux parce qu'on voulait 
le pto'ographler ) riaient dans kurs 


ATTRACTIONS 
EXOTIQUES 


MARIGNAN 
MARIVAUX 


; À: GABY HORLAY 

2 7 PERREBRASER | 2,2 Tr a : 
©. JEAN BROCHARD Se retarder chans | lia RTE 

' -< YVES DENIAUD FE 

- `> ` GABRIELLO 
~ LAJARRIGE 

PIERRE LARDUEY 


GINETIE LECLERC 


pass 


LANCHE 


“n 


(Suite de l'article 
le Lionel DURAND.) 


de deux cersells des 
jà cons- 
de Mo 


ministre de 
tants de l'ordre 
m cèdent le ter 


qui ont 


v 


Des incidents sins gravité ont 
marqué la Journée d'hier à Forli, 
Venise, à Florence et a Turin 

es grèves se sont terminées à 


De nouveaux désordres 
à prévoir : 
ouvriers et paysans 


cependant ten. 
rouge de ia 
bastion du com 


LES COMMUNISTES | 
| CHINOIS CREENT. | 
| UN GOUVERNEMENT | 
DU THIBET LIBRE | 


HONG-KONG, 12 
part) — On apprend. 


La situation resi 
due dans 
a 


jour adressé nu 
République, les les 
d'extrème ne 


invitent celu 

les responsables des inride 

di et À suspendre toutes 

de 

la bas 
De son côté, 


mesures 


ROYAL HAUSSMANN 
PACA 


CINÉ ÉTOILE 
AGRICULTEURS 
URSULINES 


v. ©. 


SVITTORIO GAS SMANN 


LE HEROS DE RIZ AHER 


VALENTINA CORTESE 


DAMS vH FAN 


ERMITAGE-FRANCAIS JALESSANDRINI 


MAX LINDER: MOULIN-ROUGE 


:: Féerie à 
Mexico 


(Holiday in Merio) 4 


vaio de TURN L 


en Italie 


commune avec les 
écrivait hier dans e Avant » 

« Le gouvernement poursuit une | 
poilitique économique et sociale qui | 
Prie en soi les germes de la guerre 


commuunistes. | eve 


PARIS | 
express 


fera : 


| Le temps qu 
AUJOURD'HUI 
couvert et 
lbie de 


Temps 


st 


BE LA PRINCESSE EUPHOSINE 
MOUROUSI, qui avait dénoncé des 
Français à ja Gestapo, est condam 

de justice de Paris 
prison, vingt ans 
séjour et à la dé 


PREMIERE CANO! 
+ Er 
la e 
Famille, 
franche-de Rouergue 

BB UN AN DE PRISON par la 
© correctionnelle au marchand fo. 
rain Ma au, Poursu vi pour 
EB QUATRE MOIS DE PRISON 
AVEC SURSIS à Roger Mocqua s 
qui prétend guérir les malades par 
l'écat de son regard 

CE PAR AVION. ia 


Dubas, sous l'œil connaisseur 
T. SP 


ereur Ba 
P 


PROCES DE M 


LA STARLETT MADELEINE ROUS. 
SET, disparue depuis dimanche der. 
nier, n'est toujours pas retrouvée. 


ler ARRONDISSEMENT. 


Pour 


Simone Berriau 


Das Francei! Iv" ARRONDISSEMENT 


des chapeaux 
Et an Marais, et} RUE SAINT-ANTOINE 
l'on vit Pierre Balmain entrainer a, demeurant 
dia Groy dans un charleston 
1925 ! 


Le concours du biberon 


Patachou sait animer une soirée et 
pour le consours du biberon (de 
champagre). qu'il s'agirait d'ingur- 
giter d'un trait 


repart sans r 


l'erporta 
ndis que le champion 
derrière lui potre 
immorte) t 
A dautres J 


te et lui derobe 
e contenant 40.000 francs. 


Elvie » s aue Chratan Dior | 
On se demande aujourd'hut si rat- | de Bray. Me Mar-| PROVINCE 

faire de Modene ne sera pas le senai| cepol Henry Torres, Anale Litvak | POUR ION DE CH 

d'une nouvelle crise d'agiiation pay-| Paul Giwon, Henn Le sans provision oi 

Sanus, dans le Sud, coincidan! awer | Abram. la princeve G teaux. (Seine 


Faction ouvriére dans le. Nord 
forte” pression socialo-communiste 
dé enregistre en vus d'étendre ls 
mouvement d'occupation des terres 
dans des quatre provinces méridio | 
naes. 

Depuis les bagarres de Menissa, en 
Calabre, le 30 octobre dernier, Ia sl- | 
tation 
disions annoncées par le” gouverne: | 
ment dans le cadre des projets de 
Forme agraire. 

Des désordres éciateront sûrement 

es payani 
ea dere 
ies terres abandon. | 
depuis des” années, 
s "propriétaires terriens 
de Cropone, 47 

possident S1 p 
ros propristaires 
en pomsidnt 27 p.100, tandis sue | 
8008 families se partagent 22 p. 100 
de celles-ci 

On cite À ce propos le cas du ba- 
ron Berlingieri, dont les propriétés, | 
En’ Calabre, couvrent qupique 13.000 
hectaren 

Bien que l'on soit permiadé jel 
ue M de Gasperi entend. profiter 
Asa majorité et de son long pou- 


voir pour effectuer une réforme im- 
dispensable, les difficultés de ja re- 
distribution des terres en Italie im- 
pòsa de longs délais. Or, la situa 
devenir menaçante, Car 

jud également le parti com. 
miend exploiter à fond la 
situation. Certains observateurs pen- 
ent qu'un mot d'ordre du Komin- 
form a été A la base des troubles ac- | 
tusis qui seraient destinés à établir 
la température politique de l'Italie 
afin que puissent être éliminés les | 
éléments tièdes du parti communiste. | 
On se demande aussi si tous res 
désordres n'ont pas pour but de dé 
courager les Inrestissements de capi- 
aux privés américains en Itale. dans 
du programme établi par le 

Sforza. . | 


ment Qui” été annor 
mais Jae erisetta > ouvre officiel: | 
Iement aujourd hut. | 


La mairie de Potenza | 
saccagée par | 
des manifestants | 


POTENZA, 12 janvier (A. F. P). — 
uio TRS de manifestants ont € 
Pie eunin. du conseil. municipa 
dune roler cenie l'augmentation 
"E maire ayant tiré des coups de 
rein en Vale” pour tenit en repect 
ie envanise “lr 
naird dans ies 
dossiers et saccage es meubles 
Einiersenion de le police a rétabli 
je Seima Six manifestants ont, 214 
riia Une personne a el blessée et 
Sets autes contusionnées. 


nel Février. 


restée trouble, maisré les | Y? 


Aurie. Henri 
contentaient de les encourager et de 
les applaudir 


Quesne, admi 


nd mutilé de guerre 
fourreur, à Paris, et 
par une locomotive 


Voir entrer, au à 


te du « Petit Ca- | 
an aean | 
Vous” ire 
Maximae aui Joué 
Brovina a ia gran 
Bas 
aS 


ancien secretaire de 1 
la CGT 


mi de bijoux, devart une 
de la rue d'Orfeuil, à Cha 

ne. La mallete à di paru 
J COURS DE LA COLLISION 

à Calas 

par suite du brouillard 
fre deux camions, le canitaine Fells 
M. Tourent ont été tues Quatorze 


Pour ma centième. te s Petit Café p| Autres Pomañers ont reçu des conte 
son e offert une grande nuit de ce 
mareei 1zxowsKz, | ETRANGER 


DISTRIBUTION 
DE LAURIERS 
aux gagnants des Six-Jours 
de la Chanson intransigeant +, a 


Bis Jours de 1a chanson ae sont ter. $ 
“One dounine do concurrenta evu- | LA REPRISE 
femme ont pris 2 dipan wnaredi| DES RELATIONS 
DIPLOMATIQUES 
AVEC L'ESPAGNE 


ont pris le d'part vendredi 
dernier. Des notes Aseni donnees 
et Londre: 
suivraient Washington 
N U. P) 


chaque soir par un jury différent 


ristance, 
angeait 


les pius osés - et Erol Fiyra, en par- | 
tant. nous confiait | 

= M à Londres, ni A New-York. | 
on ne pourrait must une telle ga- 
geure ! 


INCENDIE «| 
de péiroie à Eik | 
Déséts : 450.000 dol- | 


Field (Oklahoma 
iara 
L'ASSOCIATION DE LA PRESSE 


composé de chanteurs, de jpurnalistes 
Ge présidé par des personnaiitaa tel- 
fea que René Paurhois, Cécile Aubry 
Solange Sicard. Jean-Jacques Delbo. 
ome Paris Pauietie Dubost, Mias | 
E 1930 et Maur mbra | 
sont Jacqueline Villaret et Jeam 
"Domaren taipe n 6) qui ont | À 
L'enjeu du concours étant un en 
parement immediat au Poulailier de 
Fontmarire deja des propositions| À. Tag 
ane ena faites À Jacqueline” Villaret | Géeiaeation serait tara 
f petits chanteuse comique, | prise des relations din 
Annemarie Loin. véritable révéla | Be paye Topin 
fion, qui est arrivée deuxième. S i 


able à la re- 
natiques av 
1 prévaut dans 


d'hier stait particulière. | France so r 
men mutant de Jums que | d'une telle reprise à condit 
de con Robert | pi 


France qui tentai re de Pau- | 
lette Dubost une adepte de l'absolu On fait rema 
tiame, la ravissante Simone Paris | milieux que la 


Jean-Jaraues Delbo. m des relati 


de Lise 


ind pense- 
kovem emnt 


Le 11 janvier 1950, « Paris prs de la 


intr a dté tiré à 347.300 ex. 


L. gérant délégué 
directeur de la publication : 
Henri MASSOT 


LE REFERENDUM 
ROYAL DEVANT 
LA CHAMBRE BELGE 


(Suite de l'article 
d'André ALBERT.) 


On pouvait penser que l'attitude 
gouvernementale, approuvée par les 
ministres S. F. I. O. (ainsi que le pré- 
cise le communiqué officiel), donne- 
Falt satisfaction aux amis de M. Léon 
Blum. 

LL n'en fut. rien. y 

Dans l'après-midi, MM. Guy Moilet 
et Charles Luss 
timon pour conférer avec le président 
Au Conseil, qui, on s'en souvient. avait 
adressé, lundi dernier. une lettre pré- | 
n. À la fin de cet 
1x parlementaires ne 
e Jes éclalrelssements | 
dalent de leur part | 


quelques réserves. 
Immédiatement après, les 
parlementaires soclalistes de la Ch: 


jent en 


ma ee ma te 
pasion Lea ei 

D A Rn Por et 
ae Re too Ue 
ee 
ste DE de met re 
EE 

D PORTE me à pon 
ben Peso 
M nv Melo T 
ga Bes ne ni Aam ut 
imp iane Do, ln ne 
Se aE n eh neni 

de © ue Mi me 
Re gere one | 
e an aiena da rtan penas | 
RD eelis manente | 
fieri ea a 

i 7 


| 
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| 


ABCD 


Tesisi: Bidault-S.F.I.0. 


sé rendirent À Ma- | — 


qui votera auparavant 
la confiance 


du gouvernement 
| BRUXELLES an 
pourrait bien revenir AFP) — La Chambre 
niste, pour peu qu'il appaiée À voter 
vrer avee mesu mot 
Mais, répétonsie, ce conflit ne mau-| dant à 
rait entrainer une rupture. Nul désir| Eyskens et 1 
de rompre n'anime les uns et les au-| parlementaire ; 
tres La peur de la dissol n 
«commencement de ln sagesse » est 
ie meilleur ciment d'une majorité| au Parement d 
hétérogène. | de l'enquête judiciaire en 
2 | de se prononcer 
On pense pi 


l F aaa 
ouvelles politiques JEn 


“ut POUR VOUS 


sell supérieur de Tar 
pour l'année 1950 
général ds 

fn, le gè 
Jean Piol 


M. Fourcade est élu 
président de l'Assemblée 
de l'Union Française 


M. Fourcade, appartenant au grou- 
pe de l'Union m R 
a été ču, hies 
TAssemblée de IU: 
troisième iur de scrutin, par 58 voix 
contre 28 à M. d'Arbousier (commu- 
niste). sur 95 votants 

I y a eu huit bulletins nuls. M 
Boision (MRP). président sortant 
et M. Julien (SF.LO) sétaient pu 
rement et simp'ement désistés après 
fe second tour de scrutin, entraïzant 
Fabsi:ntion de leurs groupes res- 
pectifs 


Les résultats des tours précédents 
avaient suivants 
ler tour : M Fourcade, 51 voix : 


M. Boisdon, 34; M. Julien, 28; M 
d'Arbousier, 27 


e A 


BOUCLY JOUAIT 
AU PÈRE NOËL 
quand il fut abattu 


Sa femme, qui l'avait fait tuer 
et deux complices répondent 


de ce crime vieux de cinq ans 
L ENTEMENT, mais i 


itrhlement, le châtiment s'avance pour les 
Julien Boucly, abattu sauvagement à la mi- 


Peu de meurtri rs auront cru jouir de l'impunité indéfiniment 
ne Yvonne D-hant et Paul Watiremer, incarrérés seulement cinq 
années après leur crime avec celui auquel ils avaient donné proeura- 
tion d'abatire un mari génant pour leurs projets. 

De 


touché 2000) francs 


Yvonne Déhant 


patibu aire 
r. à travers la vis 
chaussée, où 


aux, du 


barreau de Laon, défenseur d'Yvonne 
Dehant. que le tr 
du drame ny 
éirmger 
! Wattremer vient de rejoind 
rison jes deux 


un jouet 
devant ses enfants 


eque temps plus tard. un ouvrier 


Paul Wa'tremez, venait pren Hubert EMMANUEL. 
piace du masi défunt auprès 
e Drhant veuve dəutant piui — + 
rapidement conssiée que la perie de 


5% époux lui avait valu de toucher 
200000 francs de prime d'aurance 


RENE L'AMERICAIN 
pupy Ponte ia RP À SAUVE SA TETE 


Le prosès des cinq jeunes maifate 
teurs qui avalent commis paies 
ges et tué un héteier, M 
ères, s'est terminé, hier soir 
none see de minage de-| devant la cour d'amises de la Seire. 
se dans ces denilers mois |. Après avoir entendu le réq 
revolver par) de M l'avocat général Ra 
kaia pors les p'aidmeries de Maltres 
a police le 19 novembre de. Georgie Myers Lacroix. de 
e! Garagre-Binger 
et le jury ont prononcé les condam- 
nations suivantes : René Mae. dit 
asche. ancien Waffen SS, René l'Américain, échappe à in peine 
à “gages de l'occupation de mort, et a été condamné aux ira- 
be, se présentait ce jour-là, vaux forcés À 
dans les locaux de la Sù- 


Un tueur ancien 
Waffen S.S. 


Une viviente scène de ménage de- 


Sa venue dtait déja un demiaveu;| Baut à Sans de prison avec sos 
vaste des policiera Nt le reme. | et Roland Seher à S 
Albert Garbe dut avouer qu'il avalt| terme, eaa 


du confortable Chopeou Spori” ou Chapeou Hobillé 
Prix: 1000 è 5000 I. correspondon! o des feutres verirobles 


14, Rue de Rome. ,10, Rue Paradis 
PARIS-VIII MARSEILLE 
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COMMENT VOUS POUVEZ GAGNER 
DE L'ARGENT CHEZ VOUS 


EN SUPPLEMENT DE VOTRE SALAIRE HABITUEL 
membres qu! 
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208 PAGES — 100 FRANCS SEULEMENT 
En vente chez tous les marchands de journaux 


—LA FAMEUSE SUSPENSION 


1. 
9 
4 


P 
< GREGOIL 
AU 


à flexibilité vs 
se monte eur les voitures CITROEN 


Ets POMMIER 


Auguste Blangu, PAR 


ple 


91-97. bouteva 


Concessionnaires dans toute la France 


D a A 


reame RHUME 4 CHALEUR ZETI 


Avec le LINIMENT SLOAN vous avez un moyen de combattre les rhumes et l'irrit 
tion des bronches. Appliquez le SLOAN avec la main, sur la poitrine, le dos, la gorge 
une douce et réconfortante chaleur vous envahit et vous soulage. L'ex- 
pectoration devient plus aisée. Toutes pharmacies. vise Ne 399-P- 


LINIMENT SLOAN 27l 


Un pathétique roman du chirurgien 
américain Frank G. SLAUGHTER 


AFIN QUE NUL 
NE MEURE 


9. - La lutte contre le temps. 


AN prit sur la table une paire de moufles amez vastes pour 
lui permettre d'y insérer ses mains gantées. Les accou- 
cheurs en extérieur s'en seivaient fréquemment lorsqu'ils 

ent à attendre un ii ne manifestait aucune 

te à v grandes moufles préser. 
at les gants qui deme t stériles sans que les mé 
decins fussent astreints à In fat ligation de rester les mains 
levées pour évites toute cont 


Warren s'assit sur la chaise qu'Ann pousa vers lui, tandis qu'elle- 
même s'accommodait au mieux d'un tabouret à côté du lit, ce qui 
lui permettait e, de temps à autre, et sans se déranger, le 
poignet de Maria pour vérifier son pouls, 

— Combien demandu Ran. 

= Cent vingt 

Il musa tou 


en ma mémoire ce que 
tes complications. 

lectures et leur instruction 
survenir. Une atmosphère 
Is arrivèrent à la même 


iques minutes pius tard cha et posa le stéthoscope 
contre la peau sombre, Quand il se redresa, son visage était plus 
constemé encore 


soixante. 
t. Cela rendrait 
+ l'emp kro nous avions à tra- 
membrane. 
membrane avec 
autre extrémi! 


praunuer 
vailler en 

I re 
son long n 
Pend. e 

- Voilà q 
être cela va-t 


t le soulagement) Peut- 


temps en temps. 
— Il est bien possible qu'u s né. ce bébé nous donne du mal. 
Vous devriez peut-être pri < seringue et une ampoule d'un 
stimulant quelconque ? 
— Quel stimulant désire 
— Là, vous me tenez. adn 
nistrer de stimula 


ccasion d'admi- 
s de trois ans. 


Qu'emploie-t-on, auj 
— Surtout 


t en Maria, Alors que 
x contractions, à pré- 
avait dans ses yeux un 


récèdemment, elle 
et, elle s'agitait sans 


trente 


Fegsrd inquiet, le regard vague de l'aninvl qui sent le danger et 
cherche quelqu'un de plus fort pour l'en protéger Des gouttes de 
Sueur perlaient à son front et sur sa lèvre supérieure 


— Je iui donne cinq cida R: 


OUS deux demeurèrent un grand moment atten 
cieux. Ran sentit qu'Ann fasst un effort pou 
« décision, Elle y arriva 

2 Docteur Warren ? 


— Oui ? 

— Larry était-il ivre ? 

— Je n'ai pas vu Larry. 

Z Etait-il ivre ? Vous pouvez me le dire. 

Où LS : 
I Merci. (Ses sourcils se froncèrent. C'est ce que je craignais 
I Si quelque chose va mal ici, ça ira mal aussi pour Larry. 


ns. 

t farouchement que, selon toute probabilité, ça irai 
Elle n'y pensait pas, apparemment 

t profi elle, les yeux sur sa montre et 


ses doigts déliés et sensibles posés sur le poignet de la patiente. 
y cope de Ran, l'autre cœur, le petit, battait au 


tement, ou bien nous le perdrons 


Far donné une fois déjà. L 
ta son v nuva påle, mals calme et résolu. 
— Vous y arriv Je crains que nous nous, trouvions 
dans la néccasité d'opérer une rétroversion. Vous savez ? Retour 
Jens "comme de l'enfant pour le faire sortir par les pieds Placé 
Tamme il est, je ne puis pas le saisir avec le forceps. 

me cours le haut du bidon d'éther, puis y posa un petit bou- 
ehon entaillé d'une encoche latérale sur ioute sa hauteur ; dans len- 
Lone ine mèche de coton passait. le long de laquelle léther 

Eaiterait avec régularité sur le masque dont elle couvrit la 

bouche et le nez de Maria. 

Une fois de plus, Warren appuya son 
de in mère : g i 

la Te bébé est assez mal en point. Gants pour la rétroversion. 

Isisant sur le visage de la parturiante le masque à éther, Ann 
ouvrit un paquetage dont elle retira des gants de caoutchoue montant 
au coude. Ran les enfila. Une fois q rait commencé à faire des- 
Sue la tête, il serait tenu d'aller jusqu'au bout, Pour l'instant, il 

dre H tore téléphoner qu'on lui envoie l'ambulance et transférer 
RS à l'hopital. C'était le moyen le plus facile, mais cela signifierait 
SSainement la mort de l'enfant et un grave danger pour la mère 
Sui risquait lhémorragie. La formation de Ran lui avait appris, à ne 
Smais choisie le moyen le plus facile. Il existait une autre solution 
Pere, Texpidient classique de l'accoucheur maladroit, incapable ou 
Melgnt. T pourrait délivrer l'enfant — lentement, — et mort, le 

impressionner Ja famille en déclarant qu'il av 
la mère et l'enfant, et s'en tirer comme, cela. Non 

is dans ce pétrin, it jusqu'au bout et 


éthoscope contre le ventre 


Par Dieu, non 
du mieux qu'il le pourrait. 


UIT minutes. C'était le maximum, à présent, du délai qu'il osait 
sibie de faire respirer, le bébé. Dés à présent. il Juttait contre 
1 Uhe phrase absurde, exaspérante, incongrue, s'in- 
le D ians son esprit et courut sur un rythme affolant : e Le 
Hope est de l'essence du contrat.. Le temps est de, l'emenre du 
contrat... » Quel contrat infernal qu 
er ! S'I y manquait, il y aura a 
ge LS Lakeview. Les Jeunes docteurs Wilson et Warren seraient 
TéPialheche d'une situation — avec des états de service souillés 
En minutes en décideraient. Huit minutes entre le vie et la mort 
« Le temps est de l'essence... » 
£ Regardez votre montre, miss Trent 
Z Oui, docteur Warren. 
= Avertissez-moi quand cinq mi 
- iocteur Warren. x : 
n w docteurs aucune moquerie dans la répétition, Mais la 
répons immédiate, disciplinée, de la subordonnée bien formée. u 
nua à travailler. 
RÉ qu'apparaissaient les côtes minuscules. ta peau qui les couz 
vrait toute aspambrie par manque d'oxygène. Où étaient les bras 
SA étaient étendus aux côtés de la tête, c'était le désastre, Travaillant 
mans s'interrompre, il fouillait sa cervelle pour y, retrouver les direc- 
u manuel, i a meilleure chose à faire dans ce cas 
Lantement. L t Cóte après côte, Le dessin en était 
peau avait été étroitement serrée con 
fait sur le front de Ran. Il la sen- 


nutes seront écoulées. 


particuliè: 
la cage tho 
tait imbiber son masa 


sur ve) t le drip-drip regulier de éther s'écoulant du bidon. 
de Maria, un doigt cherchant la pulsation rap! ide de l'artère temporale, 


Se Mant les baticments du cœur surmené, évaluant sa force de 
résistance. 

= Donnez-moi un peu de pressic 

Ann fit un signe d'acquiescemen 
son index et le doigt du milieu, et m: 
v s deux autres doigts de sa m elle allongea la main 
paky sa sans secousse, Ran, désormais, se rappelait, la, tech- 
ue le manuel la formulait. Si seulement il pouvait tra- 
ele . > Oh ! cete damnée 


manque du vivifiant oxygène. Ran écarta les 
my eut pas en réponse l'asoiration de l'air attiré dans les pou- 
cti Ee petit organisme était trop épuisé pour que ses muscles re 
ka Prussent fonctionner d'eux-mêmes. A moins que Warren 
it immédiatement “Ja respiration 
fici l'enfant all ? 
ms la petite forme glissait vers le bas et vers le dehors. 
La tête, tout à CO 


an E un moment retenait son souffle, poussa un soupir + 
ébé n'était pas agitée de contractions 


il d'un ton bref. (A suivre) 
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LE ROMAN TRAGIQUE D'UNE REINE sr 


Elle enfonça le bouquet qu’elle tenait 
dans la figure du pistolero... 


se jeta sur le revolver braqué, fit à son second 
fils un rempart de son corps. Mais elle n'avait p 
empêcher | assassinat du 
Roi et de son fils ainé 


IV" ARTICLE 


va vite en voiture 


nsaire. À l'hôpi 


« Ne me laissez pas partir seul ! » 


la main et restera 


s que des sympathies. 


mme les fem- 
lu peuple. D'autres ne p 

femme charita- 
porte la couron: 


Amélie, venue de 
France deux ans 
plus tôt, s'installent dès leur 
couronnement, en 1889, au 
sommet de Lisbonne, 
haut au-dessus dú Tage, dans les bosquets 
enchantés du Palais des Nécessités, le châ- 
teau du pouvoir, qui tire ce nom étrange 
d'une chapelle voisine vouée à Notre-Dame 
des Nécessités. 


mpòôt et per- 
sonne n'ose les y contrai 

publicaine fait des progrès rapi- 
Elle semble seule, 


vouloir justifier Ja monarchie. 


Baptème du feu à Porto 


La première insurrection éclate à 
ane visite des sou- 


3 révèlent tout de sui 
couple royal impérieuses et cruelles. 
dans le royaume dont ja seule industrie organi 


s le désarroi qui l'entoure, elle 


s'exerce à la 


des prébendes 
de leurs mandants 


républiques italiennes du 
royale elle-même, gênée pa: 
dises de Don Carl: 
je se dixrédite 
gouvernement dans la boue et 
bonnes fortunes du ro 


fastes de Marin-Pia 


race latine. écrit-elle, 


Les journaux 


mme gangrène. 


moustaches ret 


a Guillaume IL restent coquettes. 
ques, car autrement, comme le remar- 


in boucher enrichi de La 


e régente pendant 


lécouvre soudain, aux Nécessités, environnée d'anin 


Le sens de la royauté 


Mais elle a le sens de la roy 
I y a pour elle ure partie à j 
trône de son 

Elle le prépare elle-même. 


le comte de Paris est 


e voir ferrailler 


n sucre d'orge 


vous embrasse- 
ntère. monsieur 1 


s et des emprunts, Elle est ém 
re qui monte 
première infirmière du 
sa grande assistante s0- 

des hôpitaux, 

jadis on fondait des cou- 

vents. Elle court les quartiers pau- 
vres, découvre les bouges, les 
la misère qui raille, cel 


Loubet parti, an se retrouve en 

lein gachis, Le rol est hué à ! 

lazza, et le gouvernement déno 
comme une caverne d'Ali-Baba. 


Le premier Franco 


Un dictateur se présente alors. TI 
s'appelle Franco, 


La reine Amélie en robe darparat. 


quitter le palals de grand matin 
s une simple voiture qui n'est 
même pas armoriée ». 


Les journalistes français en visite 
à Lisbonne s'émerveillent de la voir 


les faubourgs ouvriers 


Paris-presse-auto + Par 


s-preése-autà + Paris-presse-aute 


EN EUROPE COMME EN AMÉRIQUE 
LES ORGANES ESSENTIELS 


de la voiture sont inaccessibles 


Mais sur les routes américaines il y a un téléphone tous les 


200 mètres et le mécanicien se déplace au premier appel 
Par Charles FAROUX. 


de mort ! » dit un ministre à 
lie abas: 


qui livre à Franco ses ennemis ÿ 
et poings hés a paru le matin må 
La famille royale, en vacances 


bonne. La cour l' 


cadère du bateau sur la plage, Un 
bouquet est offert à Amélie. 


Bouquet contre pistolet 


« accessibilité » 


cutte d'avoir aisément accès à toi 
organe de la voiture qu 


cades, qui est le centre de 1 
mation à Lisbonne. La vo 
s'ébranle, Et tout de suite, un c 
de feu éclate, Le roi lève le br 
et 
rière la voiture lui a traversé la 
gorge, coupé la 
face de son p 
once, un jeune officier rayonnan 
se lève, tire son 
meurtrier, un grand homme barbu 
qui avait cache ume cs 
sa pèlerine et ajus 
la voiture royale, C'est un profes 
seur au Collège National, Manoë 
Dos Reis Da Siya Buiça. Mais un 
autre régicide à Va physionomie t 
rible 

la calèche. braqué son pistol 
bout portant sur le prince b 
et ti 

main ie bouquet qu'on vient de 


L existe une notable différence dans l'usage que font de l'automo- 
bile les Américains d'une part, les Français et plus gé 
utre. Aux Etats-Unis, l'abondance des moyens 
de communication (par téléphone), la densité des voitures (une pour 
trois habitants), le fait enfin que l'automobile est chose aussi courante 
qu'un stylographe ou un appareil de radio ont, peu à peu, mené l'au- 
tomobiliste moyen à une indifférence totale, 
Ti n'a point pour la voiture cette 


le” distributeur. 


les Européens de 


aite procéder 


nt montés sur les poteaux 
données à une station service. 


monde. S'il n'en 
ilen achète une 


core dans le vie 
n'est pas satisfai 


panne survient il ne se donne même beaucoup moii 


le souci de lever le capot 
va alors au poste téléphoni 

proche (ce n'est jamais plus 
de 200 ou 30 mètres à faire, même 
en rase campagne, 


temps, l'homme du mê- 
l'a dejà changé la 
Même en cas de 
téléphone afin q 
quelqu'un vienne changer la roue 
Nous ne sommes point parvenus 


oit vous encha: remontages_né- 


Ces besoins impérieux en Europe 
ont disparu aux Etats-Unis ; 


es prix de fabrie 
mais diminuer la qua- 


d Sommer: « Un 
ne doit pas créer d'émotions 
à ses passagers » 


par Georges FRAICHARD 


| Raymon bon pilote nr 


n'étaient point 


des clients qui 
parés à lui faire 


Où est le temps 
des Hispanos ?. 


on n'aprg ait pas 


apitales d'Euro. 


LA la mode, enveloppante. 


Jao Franco. C'est un ministre qui 
se dit écœuré des pillages, Don 
Carlos consent à ce que la Constitu- 
tion soit suspendue. L'ordre renait. 
La curée est arrêtée, nu moins pour 
un temps. Elle reprendra plus tard 
quand la dictature en habit d'auste 
ritė se sera hu ie 

Cest l'époque où Amé 

ajesté la p 

dessinée, h 

rope. Elle a eu so 


mais épanouie 
des bras splendides, dan: 
l'epoque. Quand elle viendra a 
Londres, et posera avec ses « cou- 


Prochain article : 
AMELIE DE PORTUGAL 
EST UNE FEMME 
A POIGNE. 


sins et cousines » George V et 
Mary, Guillaume IT et Wilhelmine. 
elle sera incontestablement la pl 
admirée des têtes couronnées 

Au Portugal, elle poursuit son 
œuvre de réconciliation, Elle ouvre 
à Mafra un hôpital où s'expéri- 
mente le sérum du docteur Roux 
contre la diphtérie. Chaque gose 


Amélie protège le prince Manoël, 


sauvé -est pour elle une victoire — 
personnelle. La paix de la rue n'a 
pas gagné les cœurs, Les Carbo- 
nari 


lénoncent la reine bienfaisante 
comme l'instrument des Jésuites. 
s que les pharisiennes 

xhent de monquer les ser- 


on gronde, Franco. 


a mater, arrache à don Ca 
édit qui suspend la procédure j 
ire en matière politique. 


« Le roi vient de signer son ar: 


ardie. 


C'est le ler février 198, Le dècre 


aciosa, rentre ce matin à Lis- 
tend au déb: 


La reine monte en calèche avee 


le roi et les deux princes, le duc 
de Bragance, qui a vingt ans, le 
duc de Beja, qui en a 18. Que 
ques vivats, q 


iques saluts, sur la 
ace du Commerce entourée d'ar 


faisse. La balle tirée de de 


rotide. Assis en 
le due de Bra- 


evolver et abat le 


rabine s 
de nouv 


bondi sur le marchepied de 
itier 
La reine a toujours à la 


LIU I V V VIVEN X 


AUTOMOBILISTE, neuf fois sur dix, n'est pas sincère avec lui- 
re est, de son propre aveu, la meilleure, la plus 


facile à conduire, la plus rapide. Sur la route, il ne craint 


même. Sa voi 


TI n'aura probablement jamais réussi à débloquer l'aiguille du chif- 


fre 115 (ce qui n'est pas si mal), mais il vous affirmera la main sur 


le cœur qu'il + tape le 120 » couramment. 
Persuasif, il ajouter: 
— Mon compieur es 
reusement juste. 
Comme si un compteur d'une vol. 
wait être étalonné ! 
Le constructeur, qui connait bien ses 
à compris depuis 
ne devait pas supprimer cette 
aimable marge qui fait 
110 bien que la trotieuse de votre 
chronomètre situe le temps mis pour 
effectuer les mille mètres à 37 secon- 


assez los approché ou dénassé le 
ine > mais nous étions 

onduit par des hommes rom 

genre de sport, 

Aux grandes vitesses et possédant, bien 

Voitures puissantes. 

Four un Louis Chiron. un Raymond 

Sommer ou un Hardy Schell : Perpi- 

gnan par la route est à moins de 


ture de série po 


antt une bou 
intage nécessite un 


lourde à certains 


Eie dont le di 
ser conduire par ces « mordus de ia 
vitese ? » nous at-on souvent de- 


Mais c'est dans le domaine des 
réalisées d'une 
ville à une autre que nous enregis- 
trons le pius de fantaisie. Qui n'a pas 
dit. au moins une fois dans l'année 
“Mon vieux, tu me croiras ai tu 
, mais je suis revenu de Biarritz 
à Paris à 80 de moyenne. 
S'imagine-t-on 


L'insuccès d’un compteur 


Nous avons reçu récemment la visi- 
te d'un ingénieur italien. Cet homme | 
un compteur de vi- 


faut une habileté de chirurgien 
enlever un gicleur bouché. 

ie parions pas des réglettes d'es- 

par conséquence | 
de _pare-brises inclinés, montent 
lègrement sur le toit dès qu'on a! 
mente la vitesse ; ne 
de multiples fils ‘mal 


Ce sont des maltres du volant avec 
lesquels pratiquement les risques sont 


— Le propre d'un bon pilote, ré- 
ymond 
piia erar dremotions à ses passar 
Ena 
Il y réussit d' 
Soixante est déj 
bien difficile 
eas t terein. Voici un exemple qui 
Srouvera que parfois le 69 de moye 


Be est une vitesse bien diffirile à 
respicier. L y a quelques années, Ro- On 


a mis au point 


automobiliste 
roule. Nous sommes allé présenter cet 
Appareil à un spécialiste français qui | 
ne rous a pas caché sa façon de pen- | 


à quelle vitesse, 11 
faut constamment rouler pour ratrap- 
per le temps perdu dans la traver- 
‘pour ravitailler (hui) 
et essence) sait-on qu'il est indispen- 
une voiture capable 
t que les automo- 


ieurs pleinement. 


— Le princine d 


d'atteindre le 120 
bilistes moyens n'ont 
ment de qualités ou de reflexes assez 
“ûrs pour relier deux bomes kilomé- 
triques en trente secondes ! 
Personnellement (e'était fatal) nous 
avons maintes fois sur des voyages 


sant argument de 


enie. mieux vaut 
facilement réglable. 
qu'un phare encastré dans 

trop aisément désaxé et pour q 
une simple mise au point entrah 
une dépense notable d'atelier, 


apnareils du pe 


K Siananines. — B. Sh 
DRE 
ver 

tes. Mon. 

VE Am. 
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wine aisément la cause. 
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Mystère autour du mort 
agenouillé d’Audun-le-Tiche 


“UN NEUTRE 8.000 francs, une alli 


VOUS PARLE” : 
en Cour de justice PE Montre -ont di 


l’a-t-on tué pour si peu ? 


| 
ance et 
sparu :| 


Liberté provisoire ou maintien en prison | 


Š | 
La chambre des mises 
en accusation décidera 


aujourd’hui du sort 
de Joas Da Silva 


(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER.) 


L'AGITATION! 
SEPOURSUIT 3 GANGSTERS 


A LA S.N.C.F. une bijouterie à la mitraillette 


"AGITATION se poursuit dans les 
les entretiens et les de 


pus de 
ments d 
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etc 
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fut pendant la guerre le 
Pilari, d'adieuse me: 


retro 


dans la cité minière, le cadavre du mineur polonais 


De toute manière, l'arrêt 


LA on des syndicats maritimes (C.G.T) 
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sa 
` En plein jour à Lyon 


ATTAQUENT 


et s'enfuient avec leur butin 
LYON, 12 janvier. 
hier après-midi, en plein centre de 


ROIS ont attaqu 


quand. hier, un homme se diant commerçant à Va- 
la bijouterie 


N était 16 h. 
e, se présentait 


Un chauffeur de taxi 
attaqué au revolver 
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2309 5000 tait 


trentaine d'heures 

ù elie quit 

le domicile de ses paren 
pour se rendre à l'école 


i séparent le mo- | 
it vers 8 heur 


par celui qu 


deux voisins 


Un jeune homme est tué 


contrair å ce qu'atten- 
dait l'opiuion, baintint Joas Da Siva 
en prison. 


dispositions pour assurer le su-cés de 
ces démonstrations, et leur donner un 
caractere d'unité de la classe ouvrière 
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evient alors À l'hypothèse 


Claude et 
J'ai eu t 


on lui 


Des familiers ? 


la porte d'er 


nare 
Un point est acquis "z 

qui donne 
de à wet Ceile-ci était pendue 


Ramente chez 


d'écoliére, 


s peur, 


fant en fondant en larmes, J'ai beau: 
coup mathé, Je 
trota 


e, l'enfant ne sut 


— Je ne me souviens pas. J'ai faim. 


Enie reconnut la 
la questionna. 
déclara len- 


ir du meurt 
me suis perdue, Jai) Dur pes” 


demandait où ele 
que ré 


18 heures 30. 


elie, Ia petite tom- 


coup de couteau au cœur av 
Le sexagenaire roconnut èire 


barre avait regagoé son domi 


s'empara d'un couteau de cuisine et 
adversaire 


de président-directeur gémér 
Neuf mille cinq cents actions a 
dû remettre en garrntie fur 
mises en vente forore et rache- 


d'après-guerre par manque de ton- & u| 


ce 
Le rhum ? IL ira le chercher. 
Le jeune négociant parvient à se 


Dares ses déclarations M. La-| faire débloquer le « Casoar », cha- fée es en _et ra 

i Mes] lutier qui est mis entiérement à sa léts, par la banque à 109 francs Tune 

Dans le cuisine, wn | disposition. Avec ges 330 tonneaux, un frane pour les paris. | 
neue it et une loue senga- | jamais, d'ailleurs, le bâtiment n'au- 

eme l'ombre, à soupe de ei zalt da, semble À, être autoris Arthur Laurent attaque | 
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Pour vous aider à échanger votre appartement 
Paris-presse" vous propose la formule suivante 
E insertion d'une annonce (rubrique e Echan- 
ge », prix : 450 fr. la ligne), contenant les ca- 
Factéristiques de l'appartement offert et de 

ui désiré. 

E Envoi par le journal, À titre absolument gra- 
cieux, d'une ou plusieurs circulaires dans les 
quelles vous serez informés des offres portées 
À notre connaissance et qui sembleront corres- 

| pondre à votre demande. 
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« précédente 


Résumé des chapitr 


37. — La victoire sur Louise. 


E ses lèvres, de Maubray 


Francillon, Elle essayai 
sait avec raison que 
Régina 

Peut-être Louise 


ubi 


vers sa b 


se rendre n 


e autant 


e toute façon, 


qu'elle ne perdit pas Re 
Leurs visages éta 
€ L'Ecossais 


ne voyait 


finesse de 


E 


elle n'avait 
carnation q rd: 
l'éclat de sa jeunesse. Mais par 
prunelles, il pénét n elle et 
vinait tous les secrets de son cœur. 
È = 


perdre à 


- de partage ! Pas de parta- 
ge ! d'une voix douce, 
b l'aceent 


dépit de ses 


t une possibili: 
Pas de partage ! Mais 
ma pauvre Louise, il y a des obli- 


s dans la vie, des obligations 
que vous n'avez pas l'air de sou 
J'avais cru que vous € 


t exprimer ainsi 


vire cela 


Cette fois, cile haussa douc 

ales. Elle ne se rappela 

Il reprit avec insistance : 
— Réfléchis, voyons, réfléchis 


bien... Ce baiser, évidemment... 

Il se leva, quitta le sit et se mit 
à marcher comme s'il avait craint 
que sa présence à ses côtés lem- 

ichåt de se rémémorer la scène. 
— Qui, ce baiser, opina-t-elle d'un 


sitresse, laissa- 
s pas trom- 


€ se redressa. C'était 
auquel elle s'at 


cria-t-elle. Et 
oses t'en vanter 


le premier 


a Mar- 
je son sang, gia- 
t avec peine. Elle 


our ramener en elle 


tout est fini entre vous 
emps aussi, j'espère ? 

m. Cette nuit encore, 

ns mes bras.. Oui, ajouta- 


an air négligent, quand je 
tée ct que je l'ai rejointe 


Je vais partir. 


+ un long moment sans 


ttant chez elle une 
une décision, mais elle restait 
inanimée comme un marbre 


wala sa salive avec bruit et prit 
un ton amère : < 
Je crois comprendre, Louise, 


éra-t-il, que vous me condam- 


nez. 
Il se leva et se remit à marcher ; 
puis. d'une voix hachée comme si 
olente émotion s'était emparée 


une 
de ‘ui : 

— Je vais partir.. Demain. Dès 
ce soir, je préparerai mes bagages 


y a un bateau à Saint-Pierre. Un 
eau qui part pour Saint-Chris- 
he et la Jamaïque... Je le pren 
drai.. Je garderai tn moi votre ima- 
ge, Louise, car jamais je ne pour- 
rai vous oublier, jamais !… 

— Reginald... dit-elle. 

T revint vers elle précipitam- 
ment 3 

— Louise ! Louise ! s'exclama-t-il 
en lui reprenant une main ; et vous? 
Dites-moi, vous, lorsque je serai 
parti, ne penserez-vous plus à moi? 
Ne vous manquerai-je pas. 

Elle soupira. Reginald sentit ses 
doigts se refermer sur ‘es siens 
Déjà, il savait Qu'elle accepterait 
tout, sauf de le perdre, Il tenait sa 
victoire. IL se félicitait qu'elle fût 
trop émue pour se rappeler qu'il 
n'y avait, à Saint-Pierre, nul ba- 
{eau qui partit pour Saint-Christo- 
phe et la Jamaïque. Et, le lui eût- 
elle ojecté qu'il eût bien trouvé 
quelque chose pour l'embrouiller ! 

Il se haussa un peu pour rappro- 
cher son visage du sien et avec dou- 


Quand vous aurez réfléchi, 
quand vous aurez compris ce 
qu'était mon dessein, Louise, alors 
peut-être me pardonnerez-vous.… 
Vous regretteræ aussi alors l'adieu 
aue vous allez m'obliger de pronon- 


e pencha sur son front et lui 
1 un baiser très chaste, Elle 
pas. Soudain, comme si la 
éclatait en lui avec toute 
gueur, rompait ses digues, se 
chainait, il lui ceignit brutale- 
pucat ‘a taille, la serra contre lui à 


savait que ce n'était plus l'heure des p 
le regard e 
ait-elle sai 
jo'e. Ea tout cas, 


— A la mort de son mari, Marie 
e, a donné l'ordre de courir 

ant, la chevalier écossais Ke 
Marry Roola l'a encon 


cherchait la bouche de Louise de! 
fuir son étreinte, car elle per 


armes avaient dél 


avé son virage 


bué, ne 1 


ép: 


nt de s choses qi 
déplawent et même qui lui ré 


gnent 
Il parlait san hâte, pesant sts 
mots, arrondissant en quelque 
sorte qu'ele ne fût ps 
cns aigu. Mais i 
an si violent 
e si elle l'é- 
t sans deviner 
faisait peui 


me 
\ posé la ques- 
? D'où venais- 

je venu, quand 
ai débarqué dans 


n'avait jamais € 


e avec elle et qui la faisait 


oi, n'est pas n'i 


tbi 


plus en plus, il p 
age d'un Dieu. Elle l'admirai 
pe rrogen 


nait À ses yeux 


hagar- 
ix perdus 


Il se remit à marcher dans la piè- 
s'occuper d'elle. I par- 
it comme à lui-même, sur un tim- 
bre d'acier, froidement, sèchement 
— Je te l'ai dit, Louise, il y a 
dans la vie des obligations. C'en est 
une et des plus rigoureuses pour 
moi, que de rester l'amant de Ma- 


rie. Je t'ai parlé d'une vaste entre- 
prise ; j'ai besoin de Marie, 
besoin de garder son cœur, j'ai 


soin qu'elle soit à me 
nir à mes fins. 
I! revint prè 


aveu, que 
tout au mon- 


mais que vous n 
rez et même que vous m'aidertz 
dans la mission sacrée que je me 
signée... Oui, Louise, je vou 
je vous aime à un tel poin 
que si. maintenant que vous êtes 
en possession de mon secret, vot 
refusiez de rester à moi, je parti 
rais. Oui, j'abandonnerais ma mis- 
sion, je fuirais, je fuirais pour vous 
oublier car sans vous la vie ne me 
serait plus possible 
n dit une réponse qui ne 
d'elle 
je lui 
gla- 
morceaux 
< passion, il dit : 
— Lou a chère Louise, serez- 


vous asez grande 
à ce sublim tolérer que 
Marie reste ma maitresse ? Ne par 
lez pas de partage, mon amie ehér: 


pour consentir 


f, ne saurait y avoir de partage 
quand le cœur n'y est pas, 

Elle était immo pétrifiée 
muctte 


l'étouffer et la couvrit de baisers 


arden's. 
Elle murmura : 
— Reginald ! Reginald 
— M'aimes-tu ? demanda-t-i 
le répondit oui, dans un souf- 
fle. 
Je ne partirai donc pas, fit-il. 


Dans un suprème effort, elle re- 
ferma ses bras sur lui comme si 
elle avait craint qu'il ne lui échap- 


påt. C'était sa réponse. 
— Tu me sauves ta vie ! s'écria- 
t-il avee Tu ne sais pas 
ce que tu mı 1.. Tu verras, 
Louise, tu verras us tard, tu 
comprendras ! 
le était harassée et avait be- 
soin de repos. Il se releva, répara 


le désordre de son pourpoint et s'é- 

loigna du lit. 
Il respirait 

content de son 


foret, heureux. 
able triomphe. 

A présent, il n'éprouvait plus le 
désir de la regarder. Au contraire, 
il en t comme saturé €t sou- 
haitait être loin d' 

— Je vais voir, dit-il, si l'on ne 
nous a pas él . Je vais descendre, 
I faut se méfier. Etre prudents. 

Comme elle ne répondait pas, il 
ouvrit la porte et sortit. 

11 n'y avait personne dans l'esca- 
lier ni dans le grand salon. 11 des- 
cendit et gagna la cour comme s'il 
Avait eu besoin d'air après son exer- 
cice. 

Son cœur sautait joyeusement 
dans sa poitrine. La partie était 
gagnée. Louise acceptait déjà la ri- 
valité de Marje. 11 ne lui restait plus 
qu'à faire tolérer à Marie la rivali- 
té de Louise. 

Il promena un regard circulaire, 
des champs de cannes sur les pentes 
Verdoyanies du morne jusqu'à la 
baie aux eaux verdâtres. La Mar- 
tinique était une ile splendide. Il 
sourit. I! avait l'impression de l'avoir 
déjà dans sa main, comme une poi- 
gnée d'amandes. 
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pleine de fantaisie... et de liberté. 


À LA PRISON DE PONT-L'ÉVÊQUE 


les détenus jouaient aux courses 
accueillaient leurs petites amies 


et allaient faire un tour à Deauville 


en taxi, quand ils en avaient envie 
(De notre envoyé spécial Gabriel SENCHET.) 


PONT-L'EVEQUE, 12 janvier. 
PUIS plusieurs semaines, les habitants de Pont-l'Evêque s'éton- 
naient de voir déambuler dans les rues de la ville un homme en 
civil qu'ils avaient l'hobitude, jusque-là, de voir en uniforme. 

Et lorsque Fernand P., petit, boulot et jovial malgré son visoge 

sortait d'un coté du pays après avoir savouré quelque postis 

es consommateurs s'interrogeaient : 

a bien pu lui arriver? 

t l'un, il est peut-être en congé 

reprenait l'outre. Je pense plutôt qu'il a 


pris 


Un fromage à Pont l'Evêque... 


ailà qui a 


t demande à 


a prison 


he! de 


e. a 
de Pont-l'Evéque 

et &'aileurs ne perdent pas patience ! 
Nous allons leur dire comment et 
pourquoi Fernand a perdu son bel uni- 
forme et sa casquette galonnée. 


lee aires 
ie Celia bonne ve de Pont 


Mals avant de commencer récit Emp! emos surv 
do an masaventurs. (importe, pour |  Tantiche s UMOE du surveil 
She melileura comprénenaion du terie, | TAa 


de dresser un plan sommaire des lieux 


où va se dérouler l'action : sommation de 
arrosé. 
9h. — Retour à la prison pour 


l'expédition des affaires cou- 
| rantes (1) 
s'h. 5. — Nouvelle sortie apéri- 
et pré-apéritive, Marché. 
h. 30, — Rentrée zigzagante à 
la prison, Déjeuner. 
1 h. — Sieste, 
16 h. 30. — Réveil 
de ls prison 
Sorti: pré-apéritive et 


Visite 


sordre de cetie présent 1 
respond au désordre qui régnait dans 
Ja prison sous je sceptre 

lant-chef jovial, au demeura 
rave homme, mais qui n'avait pas ia 


moindre conscience de ourdès 
responsabilités. Pour [ul saute 
chose comptait : s'occuper le moins 


possible de son établissement. 
Mais comment faire ? 
Le problème fut aisément résolu 


les détenus, pardi, étaient tout Inde 
Qué, pour gérer les affaires de ‘a 
aits. Et Fernand P.. sut toujours 

e À leur disposilion, sinon les 

e. du moins son bu- 


on téléphone, ra 
parfois, son propre 


appartement 
A la disposition des prisonniers se 


trouvaient également tous les Jour- 
naux, même les magazines policier 
afin que € usent se te 


La vespasienne en moins, e'est Cio- 


MARIE GCALANTE S mame ciar siapin pe b mthadh 


LE ROMAN DE « MARIE DES ISLES» | 
par Robert GAILLARD 


Derrière ces murs austères et impressionnants de la prisen de Pont-l'Evêque, les détenus menaient une vie 


La question de la 


LE PROCHAIN 


est la première échéance annuelle 


de la loi “surface corrigée” 


OICI un an, propriétaires et locatairsa s'effronteient pour la pre- 
mière fois auteur de co qu'on oppelait olors « un mens 


depufs un on ! 


Quels en sont les résultats ? 

Quelles sont les positions des porties en présence? 

Telles sont les interrogations auxquelles répond cote semaine notre 
rubrique. 


« Surface corrigée » on « 


Depuis la parution du dévret du 19 


augmentation forfaitaire » 


décembre 148, les locataires et es pré en application ĉe la surface cor 
Propriétaires ont eu à ch rire 
Fappiieation de l'une ou à stair nine 
ces méthodes du : N 
Ue choix a #4 conditionné dès is Ae sont on droit d k 
in du mais de dérembre 1948, p'r 
prise de peitin des propriétaires qul. Core RL. 
Bans bien d2s eas, oni recula deva: 
alul compliqué ou semblant tl que peus n Se 
surface corrigée. en m réfugiant dans © í r 
le palliatif de l'augmentation f s m 
Depus, les wénients de rere TAUS 4 ron 
méthrde de facite sont apparus aux Pieni, pas irop, 
yeux du pius grand nombre ces inte- $ 
| Feasts et ies difficuités du calcul de d5 vers s peo 
ia surface corrigée ont eté eurmon. WA chitires qu 
iées, dans la plupart des cas mis, dans leur ec 
À la veille du terme du 13 janvier Acord ds leur proprieta 
1930. ia majorité des locataires se 3°) Locataires ayant reçu la propa- 
trouve ainsi dana l'attente de ia char. sition de surface corrigée après le 39 


ge qui va lui inromber e: bre 1949 


choix du propriétaire. 


raison de ce oct 


A) Loyer principal des lo- 
caux d'habitation. 


1°) Locataires ayant conclu un ar 
le layer bs 


terma à échoir 
Le loyer mensuel supporters 1 


ss uen t Local ayant, au cours de 
Lover mensuel ‘de merots l'application do 
francs. Loyer mensuel du 11 ration fortaitaire, 
au 1450 : 1000 + 2 1200) . # aeia 

tylo chez un avoué de la ville. Ede|  — Locataires payant leur loyer à + mensusl s -= 
venait. dés qu eleðavait un momer:t| terme échu SP sm a 
de liberté, tenir compagnie à  son| . Le loyer mensuel ne supportera que ne 
héros dans le parloir des avocats, où | l'application la premiére majors m ns 
un divan Ut avait été aménagé pour| ton semestri Loyer o 
lex réceptions de ces memteurs Bun DER 
Slap à mette conreats, Jete ue 
queire anonçait son arrivée. et la nrs ` 
porie de la prison s'ouvrait devant d em ra 
E | Sant pia catagorie propre au deauema  Etempie Pernai 
“Anas ne galant onua aa tin- | SERE Daia dant em on M O OTSE EONS BON 
ee au groupe dea Figols det Romande | ge avee ieur propriisine que be loyer 8 Loalairs n'ayant jomals rien 
Sitner et Vaucouioux. Ce dernier! Mensuel de base qui leur a été pro- recu de leur propritaire en ce qul 


ici, auprès de son véhicule, le chauffeur de taxi Vincent, à qui certain survcillant demandait parfois de 
le conduire, en compagnie d'un ami (!), jusqu'à Deau ville, où les deux hommes menaicnt joyeuse vie. 
ave bien vite un —_—— 
ouio, mpéelaliste Effervescence aux Beaux-Arts 


les à écrire, pdt vor 


LEE HUE LES ÉLÈVES PROTESTENT 
ginam CONTRE UNE ATTEINTE 
EE aeai AUX TRADITIONS DE L'ÉCOLE 
PRES À PRE e 


chemerio 1 I) est vrai qu'il y a le fet A nous la grande vie ! 5 pendonce... et leurs traditions de chahut au-dessus de toute discipline, 
dpon au milieu de ia place bordée de (A suivre) | je moindre rappel venant de « l'Ad-mi-nis-tro-tion » leur fait déterrer 
euis ares bien remarquer que le En fin d'année 1947, arriva à la pri- ds a el Une hache de guerre qui n'est jamais profondément enfouie. 
chemin qui conduit de la prison au Son un avoué qui avait fait quelque ce a ieaie aprismidi, le Conseil das 
café de la Fontaine passe irès exac- orse aux textes qui régissent sa Massiers a tenu une três im- A1e ce atelier, le dire 
ment entre la gendarmerie et le Pa- profession. ainsi que Manguy. un mem- à — réunion apròs elie une ehe 
me nt et end eans insister, bre du célèbre gang Girier Ce fa- [ asecrete a Été ad M. r 
are er pes ET nie n mue a te.| SOUS LA PIOCHE aro de : TAE E 
: D p truction !. Ave eux frsternisaient| UN TRESOR. eau, le directeur de Lx 4 rs M 
Des murs impressionnants ! S pätissier de Villers M Ro et| POITIERS 11 jansier Gon bureau, le directeur, $e jorsieller à son e ~ 
te me a set DIRE GR aa TETS | tee de adi oji irec io sxsdirecieur M. G m'auront pas comme a t» o 
maison dait. A Gauche le chd des “Eris souvent, Magay, pour qui] Saas un cunter de dimeiitiena Iers- | Quel st donc le motif nsiere ` aminer 
aaya aap ha dne mamat on mai bune ge] SoS Te boria u Que vo Ono a reine dano wn falt ases Mà morale des a 
manne de Ua diem À en AudRi el eu Mat somme de] remmeus Qu révise! Lise él Ta em origine dans un ien ena 
na Oe T de uenems Cie cent j'aniitien par es femme et pudeur] Cet un Tnm jet de biens, | sieran : Une jee dite à QU 
Gne trentaine. environ. Daia sarak le mr on imo, losi per] „12, ve ompreneit des cautoise| niéremnt mis iee, pieda, — par 
Tout autour, un grand mur et un Je gardien auxiliaire G... L'ami Vin- | 3 = Lee À ges E 
chemin de ronde qui, jusqu'à ces der- cent, le chauffeur dont la bonne fo! | Da, ARMOR, e md: s 4 
hiers temps, ne servaient pas à grand- était ainsi surprise conduisait alors ODE eg an pe 
those, puisqu'il était si facile de pas- jes deux compères à Deauville où As E aour de Piru, phe 
Ser pas ln porte ! Ces constructions dans jes bars du pays, lis menatent| Pes er des P ab H wom mis dans ia 
fon laissaient pas moins, par lim- joyeuse vie. Après quoi. très discrète- | = 1'330 trancs i a | ne a pe 
pression de sésurilé qu'elles dégagent, ment, on rentrait à Pont-l'Evéque sur| |On pense que ces objets e spectacle à s 
Sue panin R uS ds autre beures du mata.| On Pense gue ces obiet, usine d'eau dans E m 
Enfin, nous arrivons au cœur du su- Ajoutons que pour recevoir sa fem- | jers du bombardement de ie EAU è a = 
jei i La maison d'arrêt de PontTEvè- meen prison Manguy avait demandé | … Lie z E or y Aeree - p 
Gue fut, Jusqu'en 1947, une prion mo, =- et obtenu 1 — l'autorisation d'uti- | SANDER MEUR E Ki D - JR 
ele. Personne je sel wadai! une chambre de surveillants au y pr 
sonniers étaient de vrais prison- deuxième dinge ler TRIER | Les êtres turent murs comme des = vs pieds à s 
Res Le gardena do al EAT- Quand Mangu Tut inéré, ainat quel PAR PITIE | carpea On me dénonce jamais un ca; : ru 
iens RIG Ciaguevent, dau arte] JUGE LE 20 FEVRIER | fn Tatier Ke terme se orde do je! : x 
Mais, brusquement, tout changes, rent: lis avalent éié pris au ours| © New YORK. 12 janvier (APP) —| resor 


avec l'arrivée, au mois de Ju 


d'un cambriolage de bureaux d'usines, 
Fernand P. — en provenance de dont ils étaient spécialistes. | 
Doutens — et qui prit en main, si D y avait là Malary. qui fit bientôt 
l'on peut dire. les destinées de la mai- venir sa maitresse Jacqueline. Laquelle 


son réussit à se caser comre sténo-dac- 


MAM ZELLE SOURIS par Cog 


Le greffier du tribunal du comté de| La réplique des éièves ne devait pu è Are à 
Hillsboro a annoncé hier que les dè- | se faire attendre Un décret minis ” 4 
bats du procès du dorteur Hermano | riel créait, dernièrement, un atelier ‘Si ce ian 
Sander s'ouvriront le 20 fevrier nro-| spécial pour les jeunes aspirants ar À k è: mar 
chain, à Manchester (New-Hampshirei | chitectes Le premier concours dad e A aon 
Òn sait que le docteur Hermmn| mission devait se dérouier Jeudi d t À 
Sander est accusé de meurtre pour| mier. 
avoir provoque la mort d'une malade | «Ne passez pas le 


souffrant 


d'un cancer 


incurable. les anciens aux cinq ceni 


Paris-presse 
semaine 


TERME 


concerne l'application de la lol du 


1948 
Maintien du loyer de 1%48. 


an kaataen économiquement {at 
bies on apparentés 
Le danang application permettant 
aai : z 
- Au loyer qu 
B) Loyer des locaux et 
terrains accessoires, 
E 
au De d'une Tratin aa 
ap 
ait e = 


GROUPEMENT LE CONSEIL 
ETUDES SUR TOUS PROBLEMES 
JURIDIQUES ET FISCAUX 


empi 


chain» 
helles relatives a la 


prestations et fnurnitures particulières 


Réponses 

aux questions 
juridiques 
qui vous 


embarrassent 


@ Est! possible d'expul- 
ser un locataire d'un ter- 
ain loué nu et sur lequel une 
con été 
édifié 


uction provissire a 


au propriétaire de ` reprenare 
l'usage de mon terrain, 


Dans Je cas contraire, l'examen 
contrat Juridique permettrait 
de détern Le date 


x conge 


@ Un locataire est-il dans 


l'obligation de procéder 
aux vérifications du bon état 
d'un mr mitoyen qui le sé- 
pare d'un voisin, alors que ce 
dernier ayant constaté des tra- 
ces d'humidité de son côté, pr 


tend obliger auxdites vérifi- 


aires qui prouve- 


© Un propriétaire peut-il 
expulser pour inoccupation | 


des lieux l'un de ses locataires 
qui a dû, en raison de son état 
de santé, rentrer provisoire- 
ment dans une maison de san- 
té? 


@ Les coefficients de ma- 
joration 
loyers des 

ar les 


appliqués aux 
baux commerciaux 
tribunaux var 
la date à laquelle a été 
pour la dernière fois, le 
nt la réévaluation est 


te do nue 


@ Un locatcire qui bén 


cie d’un local d'hab'ta'ion 


compre-a 4 dux pècs princi- 
pals dont une est située à 
l'étage et l'autre 

ni-i 


torisa 
us! 


dem eder autoris 
serait a 
re des dimpositio 
à à 1-9-48. 


pièce. 


| (Réponse è Mme Marie Chambre y 


———— 


— A 


pe Fons coilà lennemi 
C'est l'avis de tous les dirigeants 
qui, cependant, lont (tous) adoptée 


© On se trouve souvent dans la vie en face de situa- 

tions paradoxales, et le football n'echappe pas à la règle faut amateur et un faux professionnel 

ginerale. Témoin les déclarations de nombreux dirigeanis @ Toutefois, nous ne suivrons ni l'un ni l'autre camp 

de clubs professionnels à la suite des defaites subies di- dans les conceptions de leurs rôles. Tous deux sont 
nche en Coupe de France du fait du dynamisme supè notre avis, les plus coupables en l'occasion. car ils sont 

rieur de leurs adversaires, dont quelques-uns font partie à la base des exagerat regrettons les eleis 


j'en de prine au match Les dirigeants sont faibles 
gens et disireus d'éviier tout neerochage avee 


le jeu pourrait se ressentir 
contentement acasionné par une 


par Lucien GAMBLIN p” 


l'ITALIE 


F ITALIE 
Era par avio 


ROME. — Le souvenir 


Torigine de ceite decision 1l À 
y a surlout les exi 
Tps de temps irès court qui sè. | 
pare ia 

123 mai) et 1e commence | 


nces du | 


ni de rechercher la différence qu'il peut y avoir entre un ín du championnat | 


ment du tournoi de la coupe 
Monde, lequel aura lieu dans wj 
première quinzaine de juin 
D'ores ei déjà Il est foutetos À | 
#iabli que le voyage sera fait en 
plusieurs groupes, suivant, en 
gels, l'exemple de l'Arsenal — | 


gné, avons-nous en- 
il, pour la plupart, 
surhommes — du fastball 


surtout du potentiel de leur enthousiasme pour 
celles-ci 


les dirigeants acceptent toujours, ou presque, 


leur don 


repone 

imo pius forte quen champion 
de Coupe contre une formation 'emaleur de division into 
rieure 


leur est demandée. 
© Mais faut il s'en étonner ? Depuis que les clubs fran- 
çais se sont rassemblés pour fonder le professionnalisme 
et de ce fait prendre des décisions qu'ils s'impẹ@èrent de 
respecter n'a respreté les engagements pris en 
tle commun, consignés sur le cahier des procès-verbaux et 
signés par eux. 


Les joueurs pensent le contraire 
© Les joueurs, eux, c'est normal, pensent exacte 
iraire de leurs dirigeants. 


it jouer, disent-ils, contre des adversaires © Or. pourquoi les joueurs se gêneralent-ils pour conti- 
touchent des primes plus fories 


à ls, moindre demande 
les nôtres. Ce n'est pas juste, et nous ne faisons que 

de nos droits. » aele 

devoir diseuter du vrai ou du 


positions, dant Ganni 


pour vaincre samedi 


Le C.A.P. Valenciennes à St-Ouen 


n’a pas chômé un jour cette semaine 


Le CA. Pi 
beix en Coupe étai 
à St-Ouen, le coll 


ictoire sur Rou- = 
Pate reprenaient, 
sous la direction de leur entraineur Chard 


Athéniens du Nord » a décidé! 

Certes. son claquage est 
mais puisque nous jovens à 
(contre TASA. Vaureles) le 


LE 
mer satisfaction Parfois même en payant personnellement | n s$ 


atiy 
de "4 


intransigeant Sye 
Avant la 


Paris-presse uuIeut 


“première” 


Ecosse-France 


LES RUGBYMEN TRICOLORES 
: en route pour EDIMBOURG 


affichent un excellent. moral 


A 18 HEURES, HIER SOIR, SQUARE LOUVOIS, LES DIRIGEANTS 
DE LA F.F.R., LE PRESIDENT ELUERE EN TETE, ETAIENT RASSU- 
UES POUR EDIMBOURG AVAIENT 


RES : LES DIX-NEUF CONVOQ! 
REPONDU PRESENT. 


a N ; 


Y 


: N Dee Léon vraie 
ment tel. ls mous de lens duos. Made. Bond : V $ s 5 mi 
paoui hul je KmA i ge A ag N We heures pour le revoir. | rer les Roi l'équipe de France, gesemblée dana les bureaux de m sportive de notre 
la pemaine. Trois jo A ez-vous la grande équipt est très intéressée par le trovail de Roger Ferrien, qui s'applique à faire dans la galette les parts égales. 
Mardi meremdl et jeud Dimanche le C. A.P. À | On reconnait, de gauche à droite, Simen, Pomaihlos, Bordenque. Merton Umasquant J. Prats. R. Forrien, Bon 
po jouera à Nevers ve 


à prouver à Charda 
comme Ü ie di 
— Je eus — pourquoi je cacher? — 


tour nor joueurs ferons le | m 


J'estime qu'il n'est pas 


ndiqué 


(avec les lunettes), 


Pascalin, un supporter, Lasao 


, Dizabo, Aristouy. 


de faire rentrer Moulet contre les 


Le Stade-R.S. annonce : 


“La grande équipe”et les débuts 


LEA 


de nze. À 


buration. I ne nous reste quà per 
wévérer dans cette voie 

» Je sais aue, d'une facon gérér 
le. les joueurs se plaignent de ia ri 
deme du travail efte i 
tavaille pour leur bien et mis heu- 


fe. A AMBROSINI 


le nouveau directeur de 
la Gazetta dello Sport 


Feux d'en avoir dé paye aprés une 
rss CE = ae Ps r TUR! _— C'est à ne ro 
sangirnar nnes. sae w eyclismo, notre conf'êre Oiu- 
meaa SSD AE CAP arisiens) de Rodrigue M aue ed 
MUR wene (parisi iguez DR pod 
Roubaix La formation parisierne sera vient ue mge ea 
FaR Le Stade-Red Stor jouera, dimanche, au Pare des Princes, contre | SISUS Dep principat eais | 
and $ Chie rdeaux. Ayant tiré leur épingle de le Coupe, les Parisiens repren- | $ ic3orareu Le Jeune £t talentueur 
= zr nent, avec conf ie ray 
Championnat-gazette Les stadistes enro les échelons de la hierarchia jour: 
@ Reims arnor d eoma “Gluepe Ambrosini, auquet l'U 
ponce le rétablissement À useppe Ambrosini, auquel l'U. 
de Penis, D che de wro Hon. v I avale confié récemment la 
Eiu de Pis ena Si le premier a direction du Centre d inseruction 
Eitel Penven, ent BE alr jour mauré eu En de Cette fédération e 
E Bordeaux monie à Paris avec Ja jolent rdouveries au dé emmnidéré en Fake somme Où d 


Ende équine. A savoir re — les deux demis stadistes ne sont 


meilleurs techniciens de la « petite 
Eii agarga Mérignac, En Taa A ian! s à Paris. Grégoire rêiñe », à laquelle i a consacré 

Ë À : Must et Hon à Perpignan. 4 
PR slice i M ien. Pon activité depuls des nom- 


de me aet 


© Montpellier, pour reoevoir Lille, 


annonce la rentrée de Dossena. M. Drugeon, que nous avons joint, 


Jusqu'olors codirecteur de Sta- 
dio de BN me et chef de rubri- 
que cyclise de la Stampa de Tu- 
rin, Ambrosini occupera done do. 
rénavant, dans le grand journali 


CE SOIR 


à 20 h. 30 Langlois et Hyvon! 


Colonna : Pascual, Drouet, Grégoi- 


au programme de Wagram! mreana trie si tnet Eag Bim eanes der 


vait été toujours un amí fidèle et 
m circonstances déterminées, un 
pprécié collaborateur. 


un changement devait interve 
Un combat semblable à celui auquel nous sommes conviés ce soir, | Mirer make a à pla 


inier gauche ord, 
à la Solle Wagram, marqua, en septembre dernier, do cet| Sci iment en babae de riria: 


rmit la confirmation d'Henri Heequart, du Mans, en | R. JOURD, 
Walter Momber. 


M. B. 


G.LAPEBIE 


M Guy LAP) 


IE est quelque peu 
adzodie, La forme retrouvées i voit 
les contrats de pur = SiN-oure de 
Gand, de Hanovre, pour une ques 
tion financière 

2 Ce soir, Je 
ue je vais faire, now 
l'Brüneel est engagé 
Deikuytscher 


e repo- 
camp de Vietto, à Lorgues. 
de bons camarades. 


profitabi 
Jours d'Anvers, de Saint-Etienne et 
de Paris, 

Guy n'a toujours pas pris de dê- 
cision en ce qui concerne la saison 
routière : 

— Tout dépendra de mon état 
physique en avril, ditik 1 re 

participe au 

Tour » qui. 
Plus dans mes 
encore le dispu- 
toujours sur le cœu 
les” incidents de l'arrivée à Bor 
deaux. Samedi dernier, à Anver: 
J'ai encore pensé à ce 

. lorsqu'à la cloche 
fin des trols heures 
avec Van Vilet et 
J'ai eu un coup de 
en tte et n'al pas ét 


versaires Aux Bruxellois 


vé que je pouvais battre 


sprint, ce 


m'a un peu 


consol 


Ce soir, un autre Manceau, Per- 
nard Hyvon, a rendez-vous 
nd Pierre Lan 


le deuxième combat en dix rounds 
de la soirée, ce qui prouve la 


Ti aura comme adversaire le dur 
à et courageux Kid René 
curence, 


que Hyvon aura du mal 
uecés de son concitnyer 
nous doutons de sa 


en toc- 
t cheval 


en province 
décidera le Cons 


sera un exc 


i a completement des rons également, au co O TA 
au Palai éunion le remarquable Dia | Š S.: A A merg A 
Valero Roly origan: | national de la 3 F | goiera, à Les de 24 janvier, je 
pone pugu S prend à enagu RE anas 
naa E r e Ae ea E bre endredi et sa-| qui compte parmi ses victimes Rownie 


est plus aguerri. 


ci 
Jes adversaires ont tous dex 24 


medi. son conseil national et son 
a fédéral ainsi que la grande 
ité des commissions, 


ayton, Jack Paterson, Luis Romero 
et Jo Cornelis. 
Les Douaisiens auront 


lippi. mène doucement au premier 
st pas une question d'âge, plan. | 
Fe- s: C-W. HERRING. 


ausi un 


i A l'ordre du joi or vi | 
Sependant le dernier nomme revient —— adai orie du jour on relève les ; 
aarne an Auntelle où 1 8 = es due E 
LU Pepenenee et un moat sà @ Fernandez vainqueur! Z igu dtg ‘sine Í EAG : j 
a ma ni i à Bordeaux de Ros-| „niiet ts sue) | EAGAN revient 
sellini mare guaise Di qis Eo ara isi 
a a BORDEAUX. — Lespoir, bomdeiats| Ittérairen, les amateurs, congrès de sur sa décision 


l'arbitrage. 

Une proposition retiendra, par ali- 
leurs, l'assemblée générale du Conseil 
Flo. Rosse int nationa: conclusion des matches 

Trest avec beaucoup de sang-troid| que a Cochinchine demande À venir 
Une rentrée qui inté rti- que, dès le début, le Borde'ais ré-| disputer en France, cetie année. 
culièrement les initiés est cele du pondit aux attaques impétueuses de est vrabemblable | que „deux 
mimoyen Bruno Marsiegan. Ostii Fliaien. loulous Dien en ligne, | rencontres seront organisées, L'une, 

Te publie, sans doute. ii ronvient marqua de nombreux points. réusis-| en province. opposrs la France (B) | 
Be rappeier que l'élève de Pierre queiques séries au corps, bien| àla Cochiichine. et la seconde. =i 
Gandon était imbattu lorsqu'il dut appuyées. ique du 
éloigner, H y a bien plus d'un an, Par cette victoire, le Bordelaw| Toc 
zing par suite de maladie. Remis prend place au premier plan de ca| nois | 
et en forme Marostegan disputera catégork 


«J'ai besoin de battre Olek 


pour mon standing aux U. S. À.» 


nous confie WEIDIN en plein entraînement 


LES OBLIGATIONS DE L'ACTUALITE NOUS ONT 
-C. RAYMOND. 
ee MANAGER DE WEIDIN, CE N'EST UN SECRET POUR PERSONNE DE SON ENTOURAGE, N'AIME 
PAS SE LEVER TOT. NOUS LUI AVIONS DEMANDE DE SE JOINDRE A WEIDIN POUR SON FOOTING 
TINAL, QUI À LIEU À 7 H. 30, CE QUI L'OBLIGEAIT A SE LEVER A 7 HEURES. 
à GC. R. parlements, supplia, nous 
omrit même un de sex fameux cl 
gares © Dutch Master » pour nous 
Réchir. > Je n'ai pas eu le tem 


Rien n'y fit et nous eûmes la joie au Tyrol, car j'avais dû commencer 
sadique de le trouver prèt, Visage mon entrainement 


Manuel Fernandez à affirmé ses pré- 
hier soir, très 
, l'italien Ma- 


uivie d'une autre, en quatre rounds, 
sur blessure il est vrai 
Le Mentec. 

Hyvon aura besoin de toi 
savoir faire pour èviter 


NEW-YORK (par câble). — Le 
colonel Eagan, président de ia 
l'Etat de 


ride is en battant, 


aur le 


me que le contrat de son maich 

contre Dick Wagner: le 3 février, 

à Detroit, est signé, le titre 
ant pas on jeu. 


AMENE A UNE LEGERE “ BROUILLE ‘ AVEC victoires, cela ferait le plus grand | 


bien à mon standing en Amérique. 
« Où sont les neiges 

d'antan 

»> Je ne regrette qu'une chose, 


toxiquer, 


et youa boutin, an cone "e Cela me fait penser à un soa 
pagnia Se sen Douai 7 venir américain, En Janvier 1949, Je 
devais boxer Tony Besbore à Los 


15 minutes Angy 


Un supplice de. 


-bas avec « 


Nous l'avons soumis au régime du nous y avons trouvé de ia neige. 
tonna pour ia pus grande jos C'était la première chute depuis 25 
de Weidin et avons mis fin à son ans 


Supplice après 15 minutes à travers 


Bois suls livré à une bataille de boul 
Vétu de chauds 


de neige avec de jeunes garçons qui 
m'a rappelé mon | 
enfance à Vienne. » 

Sn footing terminé, Weidin, ae; 
gompagné de son ami Dernester et 
Andy Bell (ancien champion d'A! 
vergne), rejoignit ie domicile 
X GC. R. » pour s'attabier devant 
un très copieux ner, dont nous 
ne vous parierons p: 

René CIPRIANI. 


CATCH — CIRQUE D'HIVE: 
Vendredi 13 janvier à 20 heures 43 
LIPMANN - COGAN 
Tommy NANN - RENAULT 
Théron-Ventura Gasnier-R. Laroche 
Loe. Cirque d'Hiver, Roq. 12-25 et 
S, fe Polsonnière, Pro. 66-94 p. 31 


sa confiance en l'issue de son match 
Že lundi soir. 

« Oui, Olek est un rude combat- 
tant, Je le connais... (et un uppercut 
part rapidement) mais c'est Jus 


veux confirmer ma 
sire obtenue à Bruxelles. 
+ Je me sens bien ; J's 

rings-partners rapides 


des spar. 
mon poids, 
qui ne varie pas, est l'indice même 


Je ferai tout battre Olek 
rencontrer Wilson et l'Ami 
Ficain Joe Baksi. Si J'obtenaie ces 


je gauche à droite, G.-C. Raymond, Jo Weidin, Demester, afin 
do puthe À o ziy Bell. 


On recon 


ESERATRSLÆTE] Cochinchine-Franee B| NEUBAUER et CLAUSENER «test» 
pour HUMEZ devant KOUIDRI 


beau programme le 15 janvier puls- 
qu'ils verront, à l Hippodrome, Kraw- 
czyck renconirer Chambrand Ce der- 
nier peut tenir la dragée haute à son | 
adversaire. À la même réunion Said- | 
litz, Ben Maat, Sagnier et Mattana. 

Mais le fait sailant de ce premier 
mois de l'année sra le départ de 
l'Heninois Humez, qui se rendra à| 
Alger pour y diputer le titre national 
des weiters à Kouidri 

Cependant. pour parfaire sa forme 
Humez rencontrer usener le 13| 
Janvier, à HéeunLiémrd, et Tere 
champion de France amateur Neu- 
bauer le 21 à LIN 

Le Nord prend un bon départ cette 


année. 
Georges FRESSIN. 


Lew BURSTON 


sera à Paris lundi} 


NEW-YORK (par céble). — Afin 
de resserrer les liens de collabora- | 


tinn entre en et le nouveau | 
continent, Lew Burston_ s'envoiera | 
ldi prochain, 16 janvier, à desti- | 


nation de Paris, où il disutera, avec 
Gilbert Benaim, de la saion des| 
boxeurs français aux U. $. A. en| 

en particulier, de la fu- | 
ère de Ray Famechon en 


Amérique. 
Burston se rendra ensuite à Lon- 
dres renouveler son contat avee Jack | 


Salomons, et asistera au combat | 


nt de renter à 


@ Tony Janiro bat Char- 


lie Fusari aux points 

DETROIT. — A Detroit, mercredi 
soir, le mi-moyen Tony Janiro a 
battu Charlie Fusari aux points en 
dix rounds. 

Charlie Fusari, excellent boxeur de 
pa catégorie, était classé derrière le 
Champion du monde Ray Robinson. 
Ta victoire inattendue de Jani 
18 cote était À dix contre trois au | 
moment du match — aura une ré- 

reussion probable sur un éfentüe 
Pfampionnat du monde qu'aurait pu 
disputer Fusari. 

À propos du combat, il faut nd- 
mettre que les cinq premières re- 
prises furent loin d'être passion- 
nantes et l'arbitre dut rappeler À 
Fordre les deux boxeurs pour man- 
aue de combativité. La rencontre 
tanima A partir du cinquième | 
round. Janiro manifestant une cer- 
taine maîtrise, inquelle dura jusqu'à | 
la fin du combat, malgré une vio- 
lente réaction de Fusari À l'ultime 
reprise. 


è L'Italien Formenti 
vainqueur de Marcel, 
Guyot 


— Hier soir, à Milan, 

len Formenti a batt 
Marcel Guyot par k.-0. 
au cinquième rouna. 


@ Orlando Zueleta bat 
nettement Bobby Bell 


NEW-YORK (AF.P.), — A l'arène 
Saint-Nicolas de New-York, mercredi 
soir, le poids léger cubain Orpndo 
Zueleta a pattu nettement l'Améri- 
cain Bobby Bell, qui remplaçaig Pad- 
ay di Marco, malade. 


| 
| 


Astolfi a mis Lognay k.-0. 
é de 
un séjour de quinte 


E Emis LOGNAY est ren 
Be'zique aprè 


das Cie Ardente s En 
Quinze ours, J'ai engraisa de cing 


livres. Pour mes débuts, dimanche 
dernier, à Bruxelles, j'étaits un peu 
inquiet. Pourtant je me suis 


défendu, tout en 
ce de tomber sur Harris en quarts 
de finale. at sur Derksen, qui me 
batit de 10 centimètres en repé- 
chage. J'ai plu aux sportits belges 
et au directeur. N'est-ce pas le prin- 
cipal ? J'ai ramené deux contrata 
Pour Bruxelles < 4 février et 11 
mars, pour le gal 

teurs » au profit 
France. 

Lornay. à Bruxelles, 
a Astolfi dans l'américaine 
kilomètres De cette épreuve, 11 a 
rapporté un écho amusant Eco: 
tons-le : 

Pendant 35 kilomètres je me 
suis caché dans les roues, tout en 
essayant de bien relayer le lourd 
Astolfi et en faisant 
pas tomber. Souda! 
< ü faut te montri 
dans le haut du virage. 
prend un demi-tour et m 
passer le relais à Astol 


l'Italien. Je fais encore un tour 

toujours pas d'équipier. Je m'in- 

uiète auprès de mon soigneur ef 

ma grande stupéfaction, je 
m'entends dire 

» « Astolfi ? Mais il est parti pour 

mme pas râter le train de Milan. » 

'en suis resté K-o. 


Blanchet rentrera le 29 
André BLANCHET, dans un 


village des Hautes-Pyrénées, a soi- 
gné son foie. « King-Kong », en 
excellente santé, sera demain à 


a: 
Avant de quitter les Pyrénées 
le Tourangeau a écrit À Mouton : 
« Je reconnais mes torts, lui dit-il 
en substance. Vous m'avez toujours 
donné de bons conseils que j'ai 
écoutés d'une oreille plus où moins 
distraite. Après un repos de plus 
d'un mois. le suis décidé à rega- 
gner les galons de vedette. Faites- 
mgi confiance. » 
Mouton a aussitôt fait retenir 
nchet pour être l'equipier de 
Piel et d'un troisième à désigner 
pour le match France-Belgique du 
E'A Grenelle où Kint Van Steen- 
bergen, Ockers seront ses adver- 
saires. 


Kint a un parfait supporter 

W Marcel KINT doit à un riche 
supporter d'être encore léquipier 
de Rit Van Strenberzen. Sans cet 
entrepreneur de construction de 
Toutes, l'association serait morte 
depuis un an. 

Chaque fois que Ki Van 
Steen » courent, le supporter don- 
ne à Rik une prime spéciale, Ces 
jours-ci, le champion du monde. se 


ræs 


% 
de 


L'hôtel | À 


breux nouveaux sur lesquels il compte f 


ge en Age Bernus. Lavergne, La 

ones On bi:guait dons les compartiments 
bp dr pete arte 

Yre: Be devenu hélas ! api 
teur. étoit ktiaci que d'habitude 

Sa Quelques copains restent sar 
le qual. Eux semt portis 

G. de FERRIER 


M. VENINEAUX a passé 


la revue de 


BRUXELLES. — Hier après-midi, à 
Gand. M. Venninerux, directeur spor- 
M Ge ects Rachel, à pan 
revue de sa troupes ou 
lement, d'une porte de ce es, dan “ians 


| DONMALL 


LONDRES. — Chas Donmall, qui À 

ndant vingt ans le secrétaire À 
| de la Fédér: 
| k 
i 


| 
tons De H 
marar mle pre ul con | 
| 

| 

| 


réglementation des titres de chom- 
pions du monde, dont U est tant 

question nctuellrment 
HE À 


“Je vais me reposer 
au camp de VIETTO” 


sentant fatigué, déc! «Je ne 
courrai pas les Six-Jours de Gand » 

Cette annonce mit en émol le 
supporter de TAigie 
appris que Rik 
francs belges à M. Daemers, somme 
ui empéch le directeur de 
Gand de l'engager, l'ami fidèle de 
Kint alla à Ja direction gantoise de- 
mander un contrat en blane. 

Il est à peu près cer ue Rik 
se laissera fléchir, lorsqu'il verra 
sur le contrat la somme de cent 
mille francs. 


Mouton imite M, Schumann 


mann a di faire un voyage 
Sn Ahiemegne. Je peux done tr 
le ministre. » 

Le manager. de ce falt. a répondu 
favorablement A, l'in du 


fgupement de directeurs de ve- 
fodromes allemands. 


pontifes 
aussi les 
Schorn 
Mouton espère revenir avec de 
nombreux contrats. 
René MELLIX. 


ses troupes 


le café tenu par Norbert Buyze, fijs 
La Tancien champion Marcel, décédé 
depuis quelques anners 

Rprts un dur d'horizon de ja sol- 
son sporuve, M Venninerux, d'accord 
avec res coureurs, à decido gue tou 
vire porixipasit en Goiruiue 
au Circuit du Het- Wolk. 

Dute Is 12 mars à 
RER Pari-Bruel 


|, et, 


ris-Brive-Paris 
équipe belge de M. 
est composée de ja facon 

e Buysse, Grysolles, 


Vennineaux 


Vandenbr 


Carsile 
Bloome, 


Echa- 


a direction sportive 
n champion Joseph 


Moerenhout. 


Somers. qul as à 
ja réunion, à donné 4 
M. Vennineaux pour disputer ceii 
année — pour la dernière fois — 


Bordeaux-Paris — Pau) BEVIYG. 


Le circuit de la Côte-d'Or 
les 5-6-7 mai 


Die 


1pations de 
dort nous reparis- 


lom du maich France-Belrique, 
@ Ollivier- Sercu, A; 
courront l'américaine ( 3 


Dore- Cane 


Peten. Ce era le Prix Wards 


BRUXELLES. — 
amet & à LYD 
hier et a publié le 
vaat: 


i] d'ad. 
Kes réuni 


td 
vice-président de la Fédération. le ti- 
tulaire invoquant une grave défaillan- 
ce de son état de swé. 

> La direction du comité sportit fê- 
déral sera démrmais amure par un 
conseil de gérance comporé de trois 
vice-présidents en exercice : MM. 
Fernand Paul. Charles Pirtte et Ar- 
nold Standaert » 

Aboutiwement d'une campagre me- 
née depuis plus d'un an contre cer- 
tains dirigeants de la LVB. dont le 
président du comité sportif, M. Smul- 
ders, et ruite probable des dél'béra- 
tions d'un comité spécial aul avait 
été formé il y a quelques semaines 
pour examiner la situation créée nar 
les incidents nombreux aui depuis des 
mols défravaient les conversations du 
monde cycliste belge 

Après le départ de Pol Vandervel- 
de. ex-directeur technique de l'éouine 
beige du Tour de France, éliminé pa 
les élections de sm section provinciale. 
celui de M. Smulders conttirue pro- 
bablement un tournant de l'histoire de 


éseurs 
Paul BEVING. 


Vélo - actualités 


@ Girard-Reynès ne courront pas 
dimanche à Berlin, mais le 28 
Fournier, ratio 
Michaux, Ciaut 
à l'affiche du 
Charles Coste, le va 
iés À C Narev 


VINCENNES à 13 h. 15 


PRIX DE SAINT-CLOUD 


Monté - 215.000 fr. - 1.700 m. 
DJIBOUTI M iR. Delgove) 
DJERIDA (R.-C. Simorard) 
DODGE iM. Peribar, 

DICI PEU ;: 


DUCTUS (R. Carpe: 
DAUPHIN V (R. Bégou) 
DOMINO VI (À. 


DOUCE D'ARVOR (B Simon) 
DUCHESS, D'ALB. B (Gras) 
118 DJEMILLA (A. Chéron’ 
119 DUC DU MINERAI (Bouley) 1300 
120 DUCH. DE NORM. (R. Laisis! 1 300 

Je désigne: D'ICI PEU et Djérida 
outsider : Diane de France. 


PRIX D'AUFFAY 


Attele - Femelles - 200 000 fr. - 2250 
201 CORRIDA (F Albert) 
29 CHAP ROUGE I (A Forrier) 
AGNE IV (M. Goug 
Šol CEARDA Mi. Tauli. c 
205 CERES L. B. (R-C. Simon’ 
207 CANTATE (P. Viel). 
210 CHOA (G. Can 
211 CAPTIVATION 
2i? CHAMPDIEU I 
213 CAD, 


iHachons 
(H. Hellardi 
1A. Choisselet).… 
214 CEAUCEENNE (R -C. Simon.) 
215 CHANSONNETTE (Auvray) - 
YSALE (Ch. Mills). 
Windes), 
214 COLLETTE DU CHA, (Hans 
220 CARLOTTA I (E. Neveux! 
221 COURRA TELLE (Bertogl) 
222 CREUSE (R. Cér -Mailiard' 
223 CADETTE WILL. (Kruithof) 
224 CUREE WILL. (R Gayet. 
225 COLLIN. D.L. CAVEE (Cond } 
226 CHERGRIA (A. Marguet 
231 COCOTTE B (M. Bouley). 


nage 


Je désigne : CADANSE et Cantate ; 
outsider © Chry 


PRIX D'ALES 


Monté - 200.000 ir. - 2.250 m. 
201 COURMESNIL E. Carré. 22% 


310 COLINETTE (A. Condamin’ 
311 CALENTIN (L Gras 
312 CORRY O (D. Delaunay 
514 CRAC T IR Fo: 
316 CANADIEN IE 
314 COFPELIA (M 
CORNELIE SCH Petra 
CARRIO (R-C Simonard 
Je designe : CABRIO et C 
outsider : Coppélia. 


PRIX DE CAHORS 
lé - 200.000 fr. - 2600 m 


HNOU iJ. Bertho! 
IF. Albert 


333 


VISITEUR DU $0) 
VENNERIE II (J. Baisi 
VAUDREUIL (H-R. Durand) 
VALDAI (M Pical) 
VOYOU WILL. (R Gayet) 
VADIMON (M Risetto 
VALERY (A. Choisselet) 
VRAI AMOUR (J. Béroul 
Je désigne : VALERY et V 
willisms ; outsider : Vaidai 


PRIX DE ROUBAIX 


Monté - 300.000 tr. 
šol BRINDILLE R 
IM, Riauc 
LÉ, Carré 
504 BAGHIRMI (RC. Simonard) 
505 BRIZARDERIE (G. Roussel) 
506 BINBIN (M. Alavoine).… 


EEE EEEE 


Su? BAS DE SEREVIL. (A M m 
308 BENJAMIN MI A! wo 
Je désigne à BAS DE SEREVILLE 
et Baghirmi ; 
PRIX DE BARFLEUR 
Artele 


em BELIF DF 

“08 BOB LR 

fos RELLE ROULOT 

#0 BADINE 
5 BIGOT DE MOP B 

“08 BONJOUR H 

Se HRÈCINE (Ch M 

“10 BOSQUITO 3 z 
Je Seine, BOBA LB? 


NOT s ro 


Boravio: 


BELA n 2 
VOL AU VENT IN Ha s 


T Ju geniene S ALTONE <t Belami 
| Dernière:żminute:] minute 


1De m p. partie. par téléphone) 
DE JOINVILLE 

Djérida se prèse 
Chrysale est au m 


era en pror 


abris sera difficile 
Valain D peut è son jour 
Bosquito est toujours au mieux 
Balaklava sera redoutable au premicr 
‘échelon 


Je recommande : BALAKLAVA, 


li 


1935 


13 JANVIER. — Piéblcite de la 


Sarre. 

JUIN. — Le Reich commence offl- 
cieliement son réarmement na- 
val 

OCTÒBRE. — L 
T'Ethlopie_rével 
du fascisme. 

Adoption par la S.D.N. des 
sanctions économiques eon tre 
Thalie. 

— Sir Samuel Hoare, secrétaire 
d'Etat ou Forig Office, parti 
san d'un règlement amiable du 
conflit. doit démimionner, Eden 
lui succède 

— Pierre Laval 


ession contre 
vrai visage 


het du gouver- 
mporise devant 


ments des fonctionnaires. 


1936 


JANVIER. — Démission du cabi- 
net Laval 
— Formaiion d'un cabinet Al- 
bert Sarraut 
— Le prince de Gall 
nom d'Edouard V 
à son père George 
MARS. — Réoccupation de la zone 
rhéggne démilltarisée par les 
troupes nazies 
MAL — Loecupation d'Addis- 
Abbeha ayant eu lieu le & mal, 
le gouvernement fasciste anni xe 
l'Ethiopie. 
Les élections législatives en 
le succès du 
À predomi- 


sous le 
succede 


nance social) 
laire dispose au Parle 


s ernement Blum 

taques semaines, 
presion 

ondes réforme: 


vniére, de pro 
sociales: mmaine de quarante 
heures, congés payés, conven- 
tions collectives de travail 
— Assassinat de Calvo Sotelo, 
leader monarchiste espagnol, par 
des gardes d'assaut 
— Soulèvement militaire dirigé 
par le général Franco contre le 
jouvernement républicain. 
AOÛT. — Accord international 
(Allemagne et Italie comprises) 
la non-intervention en Es- 


—  Dévaluation du 
frane par M. Vincent Auriol 

NOVEMBRE. Suicide à Lille 
de Roger Salengro, ministre de 
l'intérieur, à Ja suite d'une cam- 


JANVIER. — Dénonciation par 
Alemane, de l'article du 
traité de Versailles (lui attri- 
buant in responsabilité de la 

en 1914). 

. — Le Grand Conseil d 
fascisme décide ouvertement Ja 
solidarité avee l'Espagne natio- 
Baliste. 

JUIN. — Le cabinet Léon Blum 

ant démissionné, un cabinet 

Camille Chautemps 

= de 

frane, 

— Exposition Internationsle À 


Paris. 

SEPTEMBRE, — Voyage du duce 
à Berlin. 
— « Une organisation secrète et 
paramilitatre » est découverte par 
ia police parisienne : le CSA R., 
autrement dit la « Cagoule ». 

DÉCEMBRE. — Notification pa 
Vitale de son retrait de 


1938 


Hitler 


FEVRIER 


introduire dans son es 
jes personnalités nazi 

annonce. 
ium piéhiseite qui 
que l'Autriche veut 


rester libre. 
— Hitler répond par un ultima- 
tum, puis par un deuxième, exi- 
erant l'ajournement du, piébis- 
cite et la démission de Schusch- 
que devra remplace 
Inquart. Schuschnigg ref 
Seyss-Inq! ppeile alors les 


Miler 

MAL. — Hitler esi reçu triompha- 
lement à Rome par le roi 
lie et Mussolini. 

22 au 29 JUILLET — Paris a 
accueilli avee enthousiasme 
George V et ja reine Elizabeth 

SEPTEMBRE. — Le chef du parti 
allemand des Sudètes, Conrad 
Heinjein, demande le rattache- 
ment au Reich. 
MMRattachement des territoires 

udètes au Reich 

OCTOBRE — Accord de Munich 
entre Hitler et Mussolini, 
part: de l'autre. Neville Cham- 
Beriain et Edouard Daladier. 

A Marseille, incendie des 

ouve lles-Galeries (plus s- 


fait 


morte), 
DECEMBRE — Accord, à Pa 
entre von Ribbentrop et Geor- 
kes Bonnet sur le respect des 
frontières. le non-recours à ja 


jeuerre, ete. 


| 1939 


1$ MARS. M Hacha, prési- 
dent de la République tchéco- 

t, déclare a! ce son 
[pays sous la protection de Mit- 


ler. 

$ AVRIL. — Le général Franco 
annonce que la gusrre en Es- 
{pagne est terminée. Elle 2_coû- 
jie 1200.000 morts dont 750.000 
eivils. 
s| avrik. 


gne et réclame w 
ia restitution des colonies 
{l'annexion de 


znature À Berlin 
jliance défensive 
et offensive ftalo-alleman 

3 "AOÛT. — Le Japon 


en missions britan- 


miques et françaises recoivent 
Fordre de auitt-r Moscou : VAI- 
lemagne et l'URSS. viennent 


de conclure un pacie de non- 
ession. 
M AOUT. — Ultimatum du Reich 


à la Pologne pour la ession de 


Dantzig. 

ler SEPTEMBRE. — Les troupes 
allemandes atisquent le territoi- 
re polonais = guerre éclair ». 

3 SEPTEMBRE. — À 11 h. 45. 


Yétat de guerre entre 
l'Angleterre. À 


llemagne et 
PAF ance, à son ur, en 
tre en guerre contre l'Allema- 
me = La drôle de guerre ». 
1r E — Les troupes 
russe, à leur tour, envahissent 
ia Pologne 


18 "OCTOBRE. — Hier fait son 
trés dans Varsovie. 

23 "NOVEMBRE. — La Russe 

a derniers mols de 


attaque la 
Pendant les 
paix $ 


resse 
ntrans 


igeant 


1935-1940 : C’est la guerre 


Elle commence en 1936 en Espagne avec la 
guerre civile qui fait .200.000 victimes se pour- 
suit sans combat en Europe où l'Allemagne 
impose sa domination à la Tchécoslovaquie 
et à l'Autriche, où l'Italie s'empare de l’Alba- 
nie, puis elle se transforme en conflagration 
générale au mois de septembre 1939 


Par Émile BURÉ 


NS cette rétrospective du demi-siècle, je n'ai pas la tâche la plus facile. Les 


D arribes 1935 011940: coment parni lps. pias possionnst los Dior Ala Ai 
l'histoire de notre pays. J'ai aussi à défendre une position personnelle qui ren- 


contra bien des obstacles de tous ordres. 


Depuis l'arrivée de Hitler au pouvoir en Allemagne, il était facile de prévoir que la 
guerre éclaterai# si l'on refusait au Führer ce qu'il demandait, c'est-à-dire la domina- 
tion de l'Europe, en attendant celle du monde. Pierre Laval eut beau lui laisser gagner 
la bataille de la Sarre en janvier 1935, il ne parvint pas à le satisfaire. Dans la course 


aux armements, il réclama 


l'égalité des droits 


On sait comment Goston Doumergue redevint président du Conseil 


I! avait promis, après son départ de 
précisément adressée), de ne 


journée du 


conjuguées de Pierre Laval, de son 
de Paris, Livain, et de moi-même, 

Le renvoi de Chiappe. qui re- 
fusa la résidence du Maroc en 
compensation à la préfecture de 
police, avait été le signal de 

acute ; la Chambre manqua 


d'être envahie. Gaston Doumergue 
ne revint pas sur la mesure prise 
contre Chiappe, ce qui ne facilita 
pas son gouvernement, L'affaire du 
conseiller Prince, retrouvé mort sur 
une voie de chemin de fer, à La 
Combe-aux-Fées, près de Dijon, 
avait encore compliqué la situation 
Aujourd'hui. le suicide ne fait 


de doute, À l'époque, 

de l'opinion était persu 

crime politique à été 

L in des événements de 


1934 est nécessaire car elle permet 
de mieux comprendre la destinée 
de notre pays au cours des années 
à venir. Un grand nombre de Fran- 
çais erurent à l'existence d'une ma- 
fia qui commettait des attentats, 
distribuit les places, volait les de- 
niers publics et écumait l'épargne, 
exigeait de mauvaises lois, favori 
sait la licence des mœurs, fomen- 
tait les grèves, sapait les fonde- 
ments de la société. 

La mafia, écrit Raymond Ma- 
nevy, dans son Histoire de la Pres- 
se, était partout, dans les conseils 
du gouvernement et dans les sa- 
lons des maisons de tolérance, à 
la Bourse et aux courses, dans la 
magistrature et dans la police, au 
sommet et en bas, à tous les éta- 
ges, invisible mais toujours pré 
sente, On prétendait même que ses 
affiliés se réunissaient dans des 
temples. Des temples maçonniques. 
Evidemment, En d'autres temps, un 
formidable éclat de rire eût ac- 
lli cette fantasmagorie ridicule. 
Mais on était au lendemain du 
& février, » 


A la vérité, la politique extérieu- 
re venait déjà troubler la politique 
intérieure, L'ambassadeur de Rou- 
manie à Paris se trouvait, au soir 
du 5 février, devant le ministère 
de la Marine, que les incendiaires 
menaçaient, Il me déclara qu'un 
manifestant s'était précipité sur 
et lui avait posé cette question : 
N'est-cé pas. 
France a besoin, elle aussi, 
dictateur ? » 

Il s'était contenté de répondre ı 

« Je n'en sais rien, monsieur, je 
ne suis pas Français. » 


x 


monsieur, que la 
d'un 


Barthou hésita à repousser la de- 
mande de Hitler, relative aux ar- 
mements ; peu de temps après. Mus- 
solini devait entrer dans le jeu 
Laval commit l'erreur de l'aller 
voir avant d'avoir prévenu le gou- 
vernement de Yougoslavie. Il eut 
un autre tort, celui de laisser les 
mains libres au Duce en Ethiopie. 
Il convient d'observer que les hési- 
tations de Mussolini étaient bien 
faites pour tromper ses partisans 
français, C'est à moi-même qu'il 
avait déclaré en 192%, comme je lu 
montrais que s'i) laissait vassaliser 
la France, l'Italie le serait bientôt 
à son tour : « Croyez-vous que je 
sois assez bête pour ne pas le sa- 
voir. » 

Ce fut, hélas ! un agent du Duce, 
Ante Pavelitch, qui devait assassi- 
ner Barthou et le roi de Yougosla- 
vie à Marseille. Laval devint alors 
ministre des Affaires étrangères, Je 
fis avec lui le voyage de Moscou 
où nous fümes cordialement reçus. 
Je me souviens encore du mot de 
notre ministre des Affaires étran- 
gères après que l'on eût joué « ia 
Marseillaise », d'abord, et « l'Inter- 
nationale » ensuite, pour nous ac- 
cueillir : 

« N'as-tu pas déjà entendu cet 
air quelque part ? » 

Je quittais Laval sur le chemin 
du retour, à la frontière russo-po 
ionaise. Il était ravi de son entre- 
vue avec Staline. Tandis qu'il se 
rendait à Cracovie aux obsèques 
de Pilsudski, au cours desquelles 
il rencontra Pétain et Goering. je 
partis pour Berlin. Laval pensait 
Que l'alliance russe lui servirait de 
monnaie d'échange dans les conver- 
sations franco-allemandes. Pierre- 
Etienne Flandin a déclaré, lors de 
son procès 

« Il est hors de doute que M. 
Pierre Laval et moi-même nous 
n'avions pas la même conception. 
Je le dis parce que c'est la vérité 
et, qu'au surplus, il faut juger la 
politique d'un homme sur sa conti- 
nuité, que cette continuité ne man- 
que pas de grandeur même lorsque 
différentes traverses non seule- 
ment viennent la contrarier mais 
encore montrent qu'elle était fausse, 
fondamentalement fausse. M. Ls- 
val avait cette conception. I] l'avait 
d'ailleurs après la première guerre 
mondiale : qu'il ne pouvait y avoir 
de paix en Europe sans une entente 
avec l'Allemagne et que cette en- 
tente était possible. > 


+ 
Quand Laval revint de Moscou 
il reçut fort mal l'ambassadeur 


d'Angleterr: à Paris à la suite de 
la signature du pacte naval anglo- 


l'Élysée (dons une lettre qui m'étoit 


reprendre aucune activité politique. La 
6 février eut roison de sa 


résistance. | 
omi per 


je le dec 


céda aux prières 
nel, le directeur du Gaz 
re modestement. 


germanique qui devait contrarier le 
militaire franco-soviétique 
« Je n'ai pas la prétention, décla- 
ra-t-il, d'être un gentleman, mais 
d'un tel acte je suis incapable. » 

A la vérité, l'Angleterre et LL 
France discutaient avec l'Italie a 
sujet des armements allemands et 
leurs points de vue étaient oppo- 
sés. Dans un urs au Guildha 
le 9 novembre 1933, Ramsay Mac 
Donald en convenait : 

« Nous avons toujours pensé que 


la meilleure pol en Europe, 
était d'aider T ve 

J'ai personne un 

souvenir de ce que nous avons fait 
en 19A, lorsque le rapport Dawes 
amena le docteur Luther et 
Stresemann Londres, sans autre 


arme dans la main que la justice 
de leur cause, C'est, en fin de 


Émile BURÉ 


Né à Dreux, le 6 mors 1876. Etudes 
n-de-Saily. Prépare 
le Quortier Latin 
vie sous un jour 


lui mont 
différent 
lime: et débute à e l'Auror 
Clemenceau. Amisto à l'arrivée 
Mandei et de Fronçeis-Albert. Coliol 
ensuite à « Lo Fronce » et prend une 
place très rapidement prépondérante 

0 le, perementaire En 


nous sommes foutus. » 

De 1929 à 1940, Emile Buré 
des milliers de leaders. Chaque 
et ou contact 


etit. Toujours 
témoin des 


Sont nos grands parlementaires ont été 
coutumiers 

H fut l'un des tout premiers onti- 
munichois. Cette position lui valut 


d'un culte qui 
plus en plus 


Emile Buré rédige ses 
Sans oute verront- ils le 
On peut f 


obéir à Fhistoire. 
On lui dnit. en marche de son au- 

vre iourmolstigue a 

vroge sur 


aspects de son témoignoge. 


compte, le gouvernement. britanni- 


que qui obtint, de la Conférence 
des Cinq, qu'elie se réunisse et se 
prononce en faveur de l'égalité 
sous la condition que l'Allemagne 
se joindrait aux autres puissances 


pour poser la question de sécu- 
L'année 19% c'est l'année du 


DIX DES PLUS CÉLÈBRES ÉCRIVAINS FRANÇAIS 
VOUS RACONTENT L'HISTOIRE DU DEMI-SIÈCLE 


Fr 


ment 
me 


vé de pétrole, si M. Laval et Sa- 


t populaire et 
de la guerre civile en Espa- 
Le cabinet Laval, hostile aux 


e commence- 


de gauche qui lui repro- 
politique de temporisa- 
l'application des sanc- 
"Italie, a dû démis- 

le 


les Romains, cit 
ne 1936 : le Front Populaire v 


Ce mouvement aboul 


e civile vient d' 
entre gouvernementoux et insurgés, représente 
républicain 


dé s'il 


la Chamb 
dit de 


avait été pri- nde de eré- 


Jardel, « 


muel Hoare ne lui avaient pas fin Jarde du budget 
permis de défier la S. D. N. mns, fut charge expose des 
risques. motifs du projet de lo le ré- 
Laval eut pour succeseur Al- Gen Muil nee A aa 

bert Sarraut qui constitua un ca- Ris, 
binet d'attente que le formidable 

succès du Bloc des gauches de- a 

vait obliger à se retirer. Ce fut e nis de, par- 
« l'expérience » Blum. Les occ ti ne 


pations 
générale des salaires, 
ment de la semaine de 40 heures, 
la signature 


a guerre n'étant 
Il écrivit 
ur fair 


d'usines, l'augmentation 


Hottes de sa main 


des contrats collec- 


tits. Léon Blum se montre fier de Daindier en possant 
son « New Deal » mais il est Renaud, ce brouillon devenait le 
combattu par le Sénat et, notam- pius anodin des écrite Personne, 
ment, par Joseph Caillaux. Le sui- d'ailleurs, ne s'est attardé à cet ex- 
cide de Roger Salengro, ministre pos des motifs dont lhypocri- 
de l'Intérieur, accusé À tort d'avoir Pe” corres “RAR Rd ee 
déserté en 14-18, l'attriste profon- ge prudence, so 7 br ul 
dément 2 i 

A l'horizon, la guerre devient a l'honneur de dinde oa 
de plus en plus menaçante : c'est px por 
a réoccupation de la zone rhéna- SUR dm 
ne par les troupes nazies. La dê- NO 
nonciation du traité de Locarno sr nn 
avec le plein appui de l'Angleterre ipai naing S 
puis, enfin, l'Anschluss Mussolini me. v nine 
a d'abord défendu Dollfuss. celui Münich aur Ten qe 
Quon a appelé « millimiternich » Mis 4 m 
puis il le laisse assassiner. Hitler unité et TA 


À dimimion du sae- w 


cesseur de Dolifi le chancelier je suc- 
Schuschnigg et, sur le refus de m 
celui-ci, les troupes allemandes moment où l'ambassadeur de Po- 
ent TASUD, Tas DRE RU UT PE 
Inquart s'empare du pouvoir, vait besoin du concours de la Rus- 
sie que pour quelques fournitures 

x Le gouvernement de Varsovie 

avait mis le comble à son aveu- 

En France, le bloe des gauches glement en cherchant querelle à la 

était rompu, Le ministère Chau- Tchécoslovaquie, au sujet de Tes- 
temps, puis le ministère Daladier chen. Il n'est pas inutile de rap- 
se succédérent au pouvoir. Ils n'al- peler que le colonel Beck, chef 
férene pas à la guerre : ils y cou- du gouvernement polonais, nous 


rurent 


1939, écrit Anatole de Monzie dans 
son livre « C 


mes í 
cidé 


de déposer sur le bureau de 


avait assez mal reçus, lorsque nous 
traversions Varsovie pour nous 
rendre à Moscou, quelques années 
plus tôt. Je ne lui avais pas ren- 
du visite. Un de mes confrères me 


Quand « le ler septembre 


levant », nous eû- 
Conseil des ministres) dé- 


Septembre 1939 : 


françaises montent en ligne dons un villoge de l'Est. 


cloter en Espagne. Cette photo, une des premières qui furent prises ou début de 
temmes 


V'enròlement 


nt de t 


des dons les milices 


je, et je ne regrette pas de ne 
pas m'être rendu au ministère des 
Affaires étrangères polonaises, » 

Lorsque Madrid tomba, en mars 
1939, il était clair que la guerre 
se trouvait à nos portes. Hiter 
avait annexé l'Autriche et s'ap 


prêtait à porter le cou 
à la Tchécoslovaquie 
à Munich. Mussolini achevait ses 
préparatifs ar s'emparer de 
l'Albanie, Litvinoff allait quitter 
le commissariat des Affaires étran- 
sères_de I'U. R. S. S. et céder la 
place à Molotov, Lesd événements 
se précipitaient à travers l'Europe 


de grâce 
demembree 


en folie. Aux 1.200.000 morts de la 
guerre espagnole, des 
d'autres allaient s'ajouter 


pouvait plus arrêter le fiot. 

Roland Dorgelès baptisa de « drô- 
le de guerre » les premiers mois 
des hostilités. Les Français mobi 
lisés étaient partis, cette fois, avec 


résignation, non avec enthousias- 
me. On ne se battit guère au dé- 
but. A part quelques rencantres 
en Sarre, les soldats français ne 
connurent que l'inclémence d'un 


hiver > exceptionnellement 
eux. On semblait attendre des 
propositions de paix qui ne vi 
rent pas. Comme 

dacteurs disait à un directeur d'un 
grand journal du soir, lors de la 
mobilisation : « Mon Dieu, les dé 
parts s'effectuent asez bien » 
celui-ci répondit : « On voit bien 
qu'ils n'ont rien à perdre. » Ne 
pas mourir pour Dantzig ! c'était 
le slogan lancé par Marcel Déat et 
par un groupe de pacifistes récl 
mant la paix immédiate. L'accord 
germano-soviétique ajoutait au 
désarroi des consciences politi- 
ques. Les vedettes chant d: 
la ligne Maginot quand 
les matches de footbal 


cessaient 


Après neu d'inaction, ce 
‘envahissement de la Belgique. 


fr 


la Hollande. du Luxembourg 
puis du nord de la France. J'ai 
quitté la France à Bordeaux, le jour 
où le maréchal Pétain demand: 
l'armistice. C'est à bord d'une ve- 
dette anglaise qui devait me 
conduire à Londres, première 
étape d'un exil qui dura cinq an: 


e j'entendis son 
discours que je n'o 


* 
DEMAIN 


1940-1945 


par André CHAMSON 


k 


Après-demain : 


1945-1950 


par Hervé BAZIN 


diseours. Un 


bliera 


mpher aux élections législatives. Sur tout le territoire éclotent des grèves avec occupations d'usines, 
è la signature des occords Matignon qui trons formeront les conditions de la vi 


en France. 


Un extraordinaire document en exclusivité # 
la vie fantastique du bandit n° 1 de notre époque 


Giuliano rêve 


de faire un jour 


le tour du monde : 


il a déjà le yacht! 
par Francesco MONDINI 


OUR imaginer que, si on le 
P nirait par arrêter Giuliano 
peler l'exemple de ses cél 

en date da. Lu 

encore que Th 


le dérnier 


décidé à le capturer, il n'y échappe 
Le t, ce nous semble, 
vaut € évocation 

n y a rieux ri 

ment à entre 

de départ de deux des 

ques. Pour ce q cerne Spad 


camarade injustement accusi 


pecté, sinon aimé, parce q a 
garder jusqu'au bout, jusqu'à la 
mort, le même souci strict de l'hon 
neur qui l'a poussé a 
tiai. (Àu r 
Dans aucun 
tère au fond généreu 
des élans de cupidité, de cruauté, 
non plus des froissements de sent 
e plus so x 
chèrent la 
« Tigre de 1 
me décade de règne 


puissante 
Bartoli. 

Enfin et surtout le gouvernement 
se décida à donner la chase aux 
bandits, Ce fut — massive et à tout 
dire non moins disp 


que celle de Sicile 
en Corse d'escadçons de gardes mo- 
biles, de tanks de mitrailleuses, 
sinon d'avions et de parachutistes, 
On captura. un à gneur 
du maquis. Q e voulut 
la troupe prit e châtea 
fort de Spada, où il recevait, lui 


aussi, les journalistes et cinéastes 
en mal d'actualités, les femmes à la 
recherche de sensations fortes 
s'enfuir, en 
piteusement à quatre pattes au mi- 
lieu d'un troupeau de 
mais tous ses amis, 
furent arrêtés 


La peur en croupe 


Sa tête avait été mise à p 
100.000 francs tun bon 
l'époque). Et voilà que se 
suraigué cette folie mystique dont 
jusque-là. il n'avait donné que de 
bien vagues signes 

« Jamais on ne me pr 
vivant, avait-il éerit. Mes en 
voudraient bien me vair sur | 

faud. Je ne leur donnerai pas ce 
plaisir. S'ils arrivent à s'emparer de 
moi, ils n'auront entre les mains 
qu'un cadavre ! 

Or, un jour, il apparut à C 
le village de ses parents, en che 
mise, la tête couronnée de fleurs, 
sans armes, seulement un crucifix 
à la main, clamant qu'il s'en rap- 


portait à la Justice divine 

Et le « Tigre de la Cinarca » fut 
décisivement dépisté dans le pota- 
gr de son père. Alors, la peur 
en croupe, il alla, demi-nu, demi- 
mort, dérisoire et simiesque, s'en- 
fouir, lui et sa légende de folle bra- 
voure, au fond du lit familial, un 
livre de prières dans les mains. 
Vinrent les gendarmes. I! se signa 
et supplis 

— Je sentais qu'on allait me pren- 
dre. Ne me faites pas de mal. Je 
suis à vous, 

Tel Scarface, son émule de l'écran. 
En mars 194, à Bastia, après deux 
ans d'instruction, is jours suffi- 
rent pour peser la responsabilité 
du dictateur déchu, qui, par son 


ddu, insaisissabe, Mai 


sbjécte. décrépitude. avait porté à 
* 

Ce n'est n homme que 
vous À punir, c'est un fauve 
Au il faut abattre, s'exclama le pros 

Et, apré: pide délibération 
intence tomba « comme un pres 
glaive » On nota, toutefois 


que Spada, à ce moment-là, ne s'et- 
Blème, muet, somme 


fondra pas 


« Je suis le plus pur 
héros de la Sicile » 


re Giu 


mes, ne 


quels que 
risque pas 


pare: 


que 


ter la Sicile 


Pour l'inst 


encore une grande tâche à accom- 

Quitter la Sicile, maintenant 
dit-il, cela n'aurait aucun sens, Je 
ne vais pas. après avoir combattu 
pendant six ans, m'enfuir comme 


un laissant derrière mai 
les miens emprisonnés. Je préfére- 
rais ns mes montagnes 
a la vie à bon nom- 
ers encore. Je ne tire 


pas sur eux parce que j'ai soif de 

seng ou parce que cela me rapporte 

i que ce soit. Giuliano se bat 
principe qui est juste, et 

itera pas tant que justice 

mplète ne sera pas faite dans son 

son habi- 

- Je ne quitterai mon pays que 

si l'on m'accorde : la liberté pour 

les miens, et la réhabilitation qui 

m'est due comme au héros le plus 

pur de la Sicile 

En attendant que cela arrive, 

Turriddu aura à sa portée, n'en 

doutons pas, les moyens financiers 

et matériels suffisants pour s'expa- 

trier. 1! possède même, n'attsndant 


que son bon plaisir, dans un por 
tranquille. un yacht! si 

Et, à œ propos, il a fait un rêve 
qu'il n'est’pas impossible (au point 
où il en est !) de lui voir réaliser... 

On verra, peut-être, un jour 
« Robin des Bois > modeto sert 
des affaires, et, dans le même 
temps, de sa montagne, partir, tout 
comme son émule (de l'écran seu- 
lement) Errol Flynn, pour effectuer 
le tour du monde ! 

Sans nul doute, il ferait sensation 
aux escales 

FIN 
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